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sion actuelle. La Chambre a done d¿cidé 
que, sans s’arrOtor a la demando de M. Bé- 
renger, elle passera a la seconde délibé- 
ration.

I’AU

JI. PH ILIBLnT AUDKmUND

II

I .A V I E  PyVR l S í ENNE
PAH

M. ARMAND LAPOIXTK

III

L A  P E R L E  DE G Á S D E L A IR E
PAU

MIE D ’AGIIOXNE

L E S  T E L E G R A M M E S
UE LA NOIT ET T)U MATIW

Anjtletcrre
L o n d re s , 9 frfvrier, so ir. 

Chambra ríes communes. — M. B rand  n étá 
6lu  sp e ak e r  (prdsicleut) de la  CJiam l.re. M. G lad s- 
lo n e  a  a n n o u c é  q u e  M. B ran d  se ra  p rd sen lá  á  la  
re m e  lu n d i p ro e n a in .

L o n d re s , 9  f á r r ie r ,  fi h . 15 d u  so ir . 
hn Pall M alí Gazetta e s t au to risd e  A d ,id a re r  

q u e  le  d é p a r t  de M. A dam s p o u r  l ’A m e'riqae e.st 
oecasionnd  s im p lem e n i p a r  des aíTaires p a r tic u -  
lié res . .

A a t r i r b e
V ienne, í1 fá v r ie r , so ir .

L e  g o u v e rn e a e n t  a  p re sen tó  á  la  C liam j.re  des 
dépuW s u n  p ro je t  de  lo i p o u r  les d lectiona d 'u r -  
gence  p a r  leq u e l la  C ham bre  ost au to ris^ e  á  fa ire  
p ro c e d e r  im m ,<diateinent á  d« n o u v e lle sé lec tio n s  
p o u r  rc m p la c e r  les  ddputéa d u  R e isch ra ih  q u i, 
pcnd.ant la  se ss io n  du  I le isc lira tli o ii d u  L andstag  
o n t  don n é  leuv  d em iss io a  o u  d o n t le  m an d a í á 
¿td  an n u ld .

Kflim^ne
M adrid , 9  fd v rie r.

U n m an ifes té  d u  p a r t i  rad ic a l v ie n t  de p a ra í-  
tro . Ce m an ifes té , a p ré s  a v o ir  ddc la ré  q u e  les 
p a r t ís  c o n se rv a te u rs  m a n q u e n td e  la  cohdR ionné- 
c e ssa irc  p o u r  fo rm e r u n  po u v o ir, e t  considd ran t 
q u e  les  rad icau x  p euvnn t seu ls g o u v e rn c r , dd- 
d a r e  q u e  les  rad icau x  v eu len t la  Ü o n stitu tio n  in ­
té g ra le , sa n s  in te rp rd la tio n , n i rd g lem en ta tio n  ni 
d im in u tio ii , e t  sa n s  v o u lo ir s a c r if ie r  la  lo i s u r  le  
m a r ia g e  civ il non  p lu s  q u e  l ’a r t . 21. Le m an ifestó  
c o n c lu í en  d d c la ran t quo  si le  g o u v e rn em eiu  v io le  
l a  libertd  de l ’d lec tion , les  rad ic au x  se r e t i re ro n t  
d es  com ices.

Lo m an ifes té  e s t  signd  p a r le s  re p rd se n ta n tsd e s  
co m itd s  rad icau x  de M adrid  e t des p rov inces e t 
p a r  Ies rd d ac te iirs  des jo u rn a u x  rad icaux .

(Ageruie ¡ la v a s .)

Nou6 publions plus loin dos renseigae- 
ments fort intéres.^ants sur lo rapport pré- 
sentá par M. Deseilligny á ha commi^ision 
genérale du budgiít, au nom de la premiéro 
hous-cominission des impots, á propos do 
l’amendement de M^!. h’eray, Alfred An- 
dré, le duc Decazes, F lo ta rd e t v in g te tu n  
do leurs collégue.s, rela tif á un iinpot sur 
le chift’re des aíFaires. Nos lectenrs rem ar- 
queront que Timpot sur le cliiífre des af- 
faires a été accueilli avec empres.sement 
]íar un tros grand nombre de villes m anu- 
facturiores de prem ier ordre, telles que 
París, Lyon, Saint Etienne, Sedan, Mout- 
pellier; et que cclles qui lui ont marqué le 
moins de favemr ont declaré qu’elles le 
préferent á toutes les autres taxes propo- 
sées e t surtout a la taxe sur les matiéres 
premieres. Nos locteurs rem arqueront en 
cutre que cet iinpót pourrait étre mis im - 
médiatement en perception, sans fraís spé- 
ciaux de recouviement, par l’adm inistra- 
tion des contributions directe.s, qui n ’au- 
raií qu’a lui ajipliquer les lois e t régle- 
ments en usage pour les patentes.

discours prononcé par s ir Uicliard Cobden 
á la Chtimbre des communes, le 18 mai 
18(>A. L ’éminent hom m ed’E ta t tenait pour 
tres légitimes les prétentions des E tats- 
Unis, e l le passage de son discours que nous 
reproduisons est un convaincant plaidoyer 
en leur faveur.

Aux dépéeljo.s d i^ o u r , nos lecteurs ver- 
ront que le langage de M .Gladstone a été 
vertement blAmé au Sénat de^Vashington, 
comme injurieux pour TAmérique.

CUESTION DU JOUR

PA R IS , SAM EDI 10 FEV R IEII 1872

L A  J O U R N E E  P O L I T I Q U E

L Assemblce nationale a continué hier 
la  discussion du projet de loi su r la magis- 
trature. Apres un débat assez animé et au 
moment oii M. le président allait mettre 
auxveix la seconde délibération réglemen- 
t^ r e ,  M. Bérenger a demandé que, dans 
1 int^ervalle, le projet fü t comniuniqné aux 
cours et barreaux de Franco, afin de pren- 
dre leur avis. La commission a repoussé 
cette proposition en se fondant su rcem o- 
t i f  que si le projet étaitrenvoyé á l’examen 
de toutes Ies cours et de tous" les barreaux 
de France, il ne ren trerait pas assez tó t á 
FAssemblée pour étre voté pendant la ses- ¡

Le Journal officiel de ce m atin contient 
un décret du président de la  Hépublique 
portant approljation des délibórations en 
date du décembre 1871 et áS janvier 
187á, par lesquelles leconseilmunicipal de 
la ville de Paris a réglé les bases de la ré- 
partition du contingent personnel et 
mobilior assigné k cette ville pour 
1872. On sait combien ces bases sont 
critiquables. La progressivité de Timpot 
qui y est appliquée avec certains tem - 
péraments n ’atteindra en réalité que la 
classemoyennedesloyers, o’est-á-dire ceux 
defiOOá 1,500 fr. Ces ioyers,cn effet, paye- 
rontproportionnellem ent une contribution 
pluisclevéeque les loyers supérieursá 1,500 
fr. Comme autrefois, les loyers d’unevaleur 
matricielle in ftrieure á AÓOfr. sont aíTran- 
cliis de toute cotisation. Maia, contraire- 
nient á la pratique que M. Jules Ferry 
avait tenté d ’introduire pendant son sé- 
jou r á riiü tel de ville, la  somme iiéces- 
saire^ pour oombler le déficit occasionné 
par l’exonération de ces petits loyers sera 
prélevéesur les produits de l ’octroi, etnon 
couverte au moyen d’une augmentation du 
contingent des loyers imposés.

Certains journaux avaient, il y a quel- 
que temps, préteiidu que la commission 
des gráces apporte des lenteurs regretta- 
bles dans l ’examen des reoours qui hii sont 
adressés. Le Journal officiel du h février 
courant, leur répondarit, affirraait, au 
contraire, que cette commission ne restait 
alors saisie que d’une seule aífaire, ¡-lour 
laquelle elle avait demandé un  supplément 
d’inform ations.

Selon toute vrahserablance, cette affaire 
était celle des coudamiiés pour as.sassinat 
des générauxCIém entThom as e t Lecomte. 
La cour de cassution, qui avait statué sur 
tous les autres pourvois dans son audience 
du A janvier dernier, n ’a statué qu’bier sur 
le pourvoi du nommé Masselot. L ’af- 
faire est done, des aujourd’h u i, en état 
d ’étre soumise á la commission des grá­
ces avec les éléments nouveaux d ’appré- 
ciation q u ’á dú fournir l ’enquéte supplé- 
mentaire á laquelle il a été procédé k la 
requéte du sieur Masselot. Nous espérons 
que la commission prendra en considéra- 
tion que plusieurs de ces hommes dont le 
sort lu i est remis sont condamnés á  mort 
depuis le 18 novemhre dernier, c’est-á-dire 
depuis prés de trois mois.

 ̂ Nous publions plus loin su r l ’aífaire de 
rAlabama un im portant fragm ent d’im
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LA DÉMISSION DE M. LEON SAY

Annoncée en quelque sorte offlcielle- 
nient á la fin de la séance du conseil m uni­
cipal du 7 février courant, la démission de 
M. Léon Say, préfet de la Seine, est consi- 
déréo aujourd’hui comme irrévocable et 
définitive.

Les motifs qui ont conduit M. Léon Say 
á donner sa démission sont difficiles á pré- 
ciser. L ’honorable membre de l’Assemblée 
nationale, opposé á l’im pót de 2 0 0 /0  sur 
les matiéres premieres, avait déjá cru de- 
voir donner sa démission, fondée sur l’at- 
titude du président de la République dans 
cette grave question.

 ̂Cet impót ayant été condamné en p rin ­
cipe par FAssemblée e t rangé par elle au 
nombre des expédients, desen-casauxqucls 
une nation ne doit recourir q u ’á la der- 
niére extrém ité, M. Léon Say est resté á 
son poste.

Le vote de FAssemblée s’opposant á la 
prise en considération de la proposition 
Duchátel relative au retour de FAssemblée 
a P aris, parait avoir in d u it M. Léon Say 
á donner de nouveau sa démission.

Posée en ces termes, la solution du pro- 
bléme devient irnpos.sibIe. II ne reste plus 
au gouvernement d ’autre ressource que de 
m ettre á la téte de l’adm inistration du 
départcm ent de la Seine un préfet d’une 
Opinión (^ntraire á celle de M. Léon Say, 
f ’est-á-dire un préfet partisan du séjour 
indéíini de la capitale á Ver.sailles.

le nom de M. Cochin, préfet de 
Séme-et-Oise, a été prononcé. M. Cochin, 
fondateur du Frangais, journal dont la 
campagne centre le retour de FAssemblée 
á Paris, contraste avec Fopinion contraire 
universellement manifestée par tous les 
organes de la prosse parisienne, partage 
naturellem ent les opinions do la feuille 
orléaniste qu’il inspire.

La nomination cíe M. Cochin au poste de 
préfet de la Seine ferait naítre entre le gou­
vernement et le conseil municij^al de Paris 
une série de conflits déplorables. Cette no­
m ination, aniioncéé par quelques journaux,
est impossible.

La démission de M. Léon Say aura done 
pour conséquence inévitable d ’ajouter á 
tous les embarras du gouvernement.

Nous attendions mieux du patriotisme 
et du sens politique de Fhonorable préfet 
de la Seine.

Sans méconnaítre qu’il a servi dans plu­
sieurs questions de modérateur au conseil 
m unicipal; qii’il a su se faire accepter par 
luí e t qu’il se retire entouré de Festime 
générale, nous ne poiivons nous empécher 
de faire rem arquerqueloséjourdeM . Léon 
Say á la téte de Fadm inistratiou du dépar- 
tem ent de la  Seine n ’aura ríen presenté de 
l)ien saillarit, do bien profitabie á  la chose 
publique.

Par son opposition ardente, implacable 
aux projets et aux actes de M. Haussmann, 
M. Léon Say avait été désigné d ’avanco 
— comme M. Jules Ferry — au poste ém i- 
nent qu’il abanJonne aujourd’hui.

En acceptant la succession d’u n  homme 
que des écarts de teuipéram ent ont pu faire 
sortir de la  légalité, mais dont nul ne con­

teste ni laprobité , n i Fintelligeiice, ni les 
aptitudes merveilleuses, J í. LéonSay avait 
pour inission indéclinjible de réparer les 
faiitcs de son prédécessour m édiat, en lé- 
guaiit á la ville de Paris ses íi nances res- 
taurées, Fexécution de ses grauds travaux 
d’utllité publique garantie, son adm inis- 
tration réformée, etc., etc.

Fst-ce devant cette tache au-dessus de 
ses forces que M. Léon Say a pris le partí 
de se retirer?

J u l e s  d e  P n á c T .

U  IIIIÉIÍATIOOÜ TERRITOIRE
La réunion des membres de la colonia 

fran^aise résidant á Genéve a eu lieu mer- 
credi soIr, au local de la chambre de com- 
merce. Cette réunion se composait de soixante 
á quatre-vingtspersonnes.^e était présidée 
par M. le professeur H. DafflRh. On a procédé 
d'abord á la formation d un comité général, 
chargé de cuntraliser et de préparer le travail 
d’organisation de la souscriptioii pour Foou- 
vre de ladólivrance du territoire naíional. Ce 
comité comprend environ treníe-cinq mem­
bres. On s’est oceupé ensuite du systéme á 
adopter en vue de donner á la souscription le 
plus dampleur et defficacité qu’ü soit possi- 
ble. Aprés une discussion animée, il a été dé- 
cidé, sur ie vote de la majorité de la réunion, 
d'employer le mode d’action, dit systéme de 
Nancy, qui consiste á donner en principe aux 
souscriptions individuolles le siniple carac- 
tére d un engagement ou d’une promesse dont 
l’accompUssement ne devíendraexécutoire que 
si le total des souscriptions ainsi lóalísées at- 
teint, pour toute la France, le chiffre de 500 
millions. Au cas oü ce chiffre na serait pas 
atteint, les souscripteurs se trouveraient par 
le fait dóliés de leurs engagements, et consé- 
quemment les souscriptions déjá effective- 
ment versées seraíent resütuables aux dona- 
teurs.

T R A V A U X  P A R L E M E N T A IR E S

LA TAXE SUR LES AEFAIRES

Le rapport de M. Deseilligny, concernant 
la taxe sur les affaires a été adoptó par 19 
voix contre 7 par la commission générale du 
budget. Celle-ci va maintenant s oceuper de 
la rédaction définitive du projet de loi. Le 
rapporteur sera ensuiie nommé. Tout fait 
supposer que M. Deseiiiigny sera choisi par 
la commission généraie.

Ce rapport concluí á Fadoption de la taxe 
de 1 pour 1,000 sur le chiffre des affaires et 
transactions dans toute la France.

D’aprés les auteurs de cette proposition, 
présentéo sous forme d’amendement par 
MM. Feray, Andró, le duc Decazes, Fio- 
tard, etc., la production totale de la i ’rance 
serait d’environ 20 milliards. lis arrivent á 
un chiffre total de transactions d’un peu plus 
de 85 milliards. En appliquant les tarifs de 1 
pour 1,000 aux matiéres brutes et de 2 pour 
1,000 aux produits fabriqués, ils obtiennent 
une perception de lAO millions. En y ajoutant 
les perceptions sur tous les autres artioles 
atteints par l’impot, ils réalisent un chiffre 
qui approche de celuide 165 millions. aiiquel 
était óvalué le produit de l’impót sur lea ma- 
tiére.s premieres.

M. Deseilligny aurait terminé son rapport 
en déclarant qu'il y aurait tout intérét pour 
le pays á étre éclairé le plus tót possible sur 
le rendement de cet impót. Pour cela, d ’ac- 
cord avec les auteurs de l’amendement, il 
pense que le meilleur moyen serait de l’ap- 
phquer. II peut étre mis irnmédiatement en 
percei)tion. De plus, Fadministration dos con­
tributions directes est en mesure de le per- 
cevoir, en se conformant aux lois et régle- 
ments en usage pour les patentes.

Une longue discussion s’est engagée ensuite 
sur les conclusions du rapport de M. Deseil- 
Hgny dans le sein de la commission du bud- 
get. Diverses modifications au projet ont éié

La principale consiste dans Fadoption 
d’un chiffre uniforme de 1 pour 1,000, au 
Heu de 2 pour 1,000 primitivemont indiqué.

II est probable que l'article Ih de l’ameu-
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LE BULLETIN FINANGIER

Deux heures. — Le marché est tres calme 
et les affaires trés restreintes. On n ’esfc pas 
encore remis de Talarme de ces jours passés, 
bien que Ies nouvelles de la Bourse de Lon­
dres soient plus satisfaisantes ce matin.

II y a eu, hier soir, une baisse d’un quart 
sur les Consolidés; mais le Stock-Exchance 
est plus rassuré. Les Consolides sont done 
arnvés sans changemont sur la cote d’hier.
A ® ^ ^  25 el s’est avancée
í  S ; . comptant est trés ferme; il varié 
de 5b 35 d 56 20.

 ̂L’Emprunt 5 0 /0 a suivi la méme impul­
sión de 91 25 á 9135; au comptant, il est un 
peu plus faible, de 91 30 á 91 20. Les titres 
hberés vanent de 89 á 89 25.

i fo  2j?^^Sations libérées sont plus faibles 
oU,

Le marché des Cheminsfrancais est un peu 
plus faiblo qu’hier.

L’Emprunt ¡tallen vaut de 66 30 á 66 iO. 
Les obligationsdes Chemins de for perdent 

un ou deux franes sur la précódente clólure.

Trois heures. — La clóture n ’amcne pas de 
changement notable. L’ínaction du marché a 
continué jusqu'au coup de cloche.

La Rente ferme á 56 32 1/2: rEm nrnní A 
91 îO. et l’Itahen, á 6 0 /lO.  ̂ á

D ’A n o l b t ,

CHANCES
C hange  s u r  L o n d res  ; 2.5 .50 1 /2  
P r im e , o r  : 7  f r .  '  ’
P rim e , a rg e n t : 7  f r .

e ta u C o D g ré s .  II dóclaro  q u e  F A n g le te rre  s 'e s t 
ren d u e  coupab le  d ’a rro g a n c e  en  e.-^savant de d íc - 
tc r  e t d e  s iirv e illc r  la  réd a c tio n  des dem andes 
am erica in es .

O n m an d e  de M éxico q u e  los in su rg ó s  m ex i- 
ca in s  o n t  p r is  Z acatecas.

L o n d re s , 10 fóvrior.
L e  7 ’im cs d it q u ’il e s t m o ra lem en t c e rta in  que 

1 a rh itra g e  d u  tr ib u n a l de G enéve e s t uno  alTaire 
m an q u ée .^  11 ne c ro i t  p as  cep en d an t q u e , to u t en  
fa isa n t n a ít r e  u n  p ro io n d  se n tim e n t d a  re g re t, 
c e t óchec p ro d u ise  d 'u n e  p a r t  on  d 'a u tre  au cune  
ir r ita tio n .

L e  Daily Telegraph  s 'e x p rim e  d a n s  le  m ém e 
sens.

P ly m o u th , 10 fév rie r .
L e p a q u e b o t tra n sa tla n tiq u e  Ilolsatia  e s t a r r i -  

vá ic i, a y a n t á  b o rd  O rv ille  G ra n t, u n  d es  fils du  
p ré s id e n t des E ta ts -U n is, se r e n d a n t  á  ParLs.

R om e, 10 fé v r ie r .
U n p ro je t do lo i a  é té  p rése iité  d la  C ham bre  

d es  dépu té?, te n d a n t d  a n to r ise r  Je g o iive rnen ien t 
d  c é d e re ra tu ite m e n t d la  T u rq u ic  un  terr.-iin d o - 
m an ia l a  R om e, .ofin q u 'e lle  pu isse  y  éd itie r u n  
p a la is  p o u r  l a  légaticm  o tto m an e . Fin éc liange, u n  
te r ra in  á C q n stan lin o p le  s e ra  do n n é  p a r  la  T u r-  
q u ie  d  l  l ia lio p o iu ’ le m ém e b u t.

V eniso, 9  fév rie r , so ir .
L e com te do B eust es t a rr iv á  ici.

dement de MM. Feray, André, Decazes, Flo- 
tard, etc., sera modifié également par la com­
mission dubudget. Cefearticle \h soumet á la 
taxe de 1 pour 1,000 les transactions des 
commerpants payant patente de banquier, 
mais s’adonnant, á litre d’iiiterraódiaires, á 
la transmission et á la négociation á íerme ou 
au ‘comptant de fonds publics et valeurs de 
Bourse franqaises ou étrangéres cotées ou non 
colees.

La soHs-commission avait pensé, de son 
cóté, que du moment oü les agents de change 
étaient soumis á u n  droit, il ne fallait pasen 
exempter leurs concurrents irréguliers de la 
coulisse,^ qui seront frappés, au contraire, 
d’un droit relativement plus élevé que les 
agents de change.

 ̂Crdce au concours et á l’adhésion des prin­
cipales chambres de commerce de France, la 
taxe sur les affaires, considórée au début par 
M. Thiers comme inopporíune, vexatoirc et 
d’une perception difficile, est á la veille de 
prendre rang parmi nos impots h s plus pro- 
ductifs et Ies mieux acceptás par ceux appe- 
lés á les pjjiyer.

Quant au projet, il est ainsi con9u :
A p a r t i r  du  ja n v ie r  1872, un  d ro it  se ra  p<*r- 

i;u au  p rofit d u  T ré so r , s u r  le  to ta l d u  clnfFre 
d 'a ffa ires  réa lísé  p e n d a n t l 'a n n é e  p récéd en te  p a r  
to u s  les  p a te n té s  in d u s tr ié is  e t  com m er^an ts  co n - 
fo rm é m e n t au x  d isp o s itio n s  q u i s e ro n t ind iquées.

C liaque  p a te n té , in d u s tr ie l  e t  co m m erijaa t, est 
te n u , p o u r  l ’a n n é e  acco m p lie , c ta v a n t  le a v ril 
do T aiinée su iv an te , á  la  d é c la ra tio n  éc riíe  du 
chilTre to ta l  d e  ses tra n sa c tio n s  co m m erc ia le s .

Lo droit sera de 1 pour 100. ‘
»Ulfl»«iir?rTWTT*MÎ

É C IIO S  P A R L E M E N T A IR E S

9  fév rie r .
Le cas du général Suzanne fait encore 

l’objet des coiiversations privées qui, dans 
les couloirs, dans la salle des Pas-Perdus, 
précedent I’ouverture de la séance.

On parait s'entendre sur le fond, et le gó- 
néral de Cissey a promis de donner une sa- 
tisfaction quelconque aux susceptibilités de la 
commission. Mais la question de forme s’éléve 
plus embarrassante peut-eíre que la question 
de fond. La maniéro d’éeonduire quelqu’un 
d’un poste aussi important que celui qu’oc- 
cupait au ministére de la guerre le général 
Suzanne, n’est-ell© pas tout, en effet? Ne 
peut-elle point changar la retraite du per- 
sonnage compromis en trlomphe déguisé? 
Les rigueurs administratives prennent i’ap- 
parence d ’une nécessitó politique á laquelle 
le supérieur luL-méme ne cede qu’á son corps 
défendant, se promettant de les faire oublier 
á la premiéro occasionparune recrudescence 
de considération et de faveur. 11 y a telle dís- 
gráco qui a marqué dans la vie de nos plus 
petits employés, comme de nos plus grands 
administrateurs, victimes d ’une rivalité qui 
ne les frappait pas seuls, le commencement 
d’une fortune nouveile.

Voilá ce que ni MM. le duc d’Audiffet-Pas- 
quier, ni le comte Rampont, l'un président,
1 auti-e simple membre de la commission des 
marchés, tous les deux fort á cheval sur sa 
dignité et sa prérogative, ne voudraient voir. 
Aussi a-t-on refusé la démission puro et sim­
ple du général Suzanne, offerte dés le pre­
mier jour . Le général n ’eút ainsi ríen concédé 
persomiellemont; il so füt retiré comme un 
ministre tombo souvent, méme lorsqu’ií a 
raison; la souyerainetó du pouvoir législatif, 
que la commi.‘ísion prétend, avec quelque 
raison, faire ^révalolr, n ’eút pas été coiites- 
tée, mais n ’eut pas non plus été reconnue; 
pour le public, juge du camp, il n ’y avait 
dans la démission ni la rétractation ni la for­
mule d ’excusfcs qu’elle réclaraaitet>que ie gé­
néral entendait peut-étre taoitement y com- 
prendre.

La commission a done demandé au minis­
tre de la guerre un désaveu éelatant et for- 
melde son subordonné, une destitution sans 
voile, qui indiquát clairement que le général 
de Cissey inclinait son autorité particuliére 
devant l'autorité parlementaire, et que, per- 
suadé des raisons qui out motivé la susceptí- 
bité de cette derniére, il écartalt ses appré- 
ciations personnelles pour condamner pul)Ii- 
quement ie général Suzanne.

Le général de Cissey et M. Thiers tiennent 
aux S e rv ic e s  d u  général Suzanne, q u i  a dé- 
ploye, paralt-il, I activité la plus intelligente

in, | | i l i l i  , 1 , 11 ,  ,11

sion. II ne faut pas tant de hruit. Si la ques- 
tíon continué d’étro ainsi agitéo, l’Angleterre 
pensera que i’Amóriquo n ’a pas confiance 
dans la position qu’elle a prise.

A d m in is tra teu r : LOUlS GAL

et la plus competente dans Ies fonctions spé -  
cíales et difficiles qu’il remplit au minísfóre. 
Le gouvernement n ’u pu se décider á Fflxé- 
cution brutale d’un décret de destitution, tjuí 
était Ja réalisation la plus parfaite des vreux 
de la commission. II a proposé des tempéra- 
ments qui fussent un refuge aux amours- 
propres réclproquos et condamnassent le di- 
recteurdumatériel au ministóre de la guerre, 
sans imposer au ministro une déclaration pu­
blique, en coníradiction avec son sentiment 
seoret. Au lieu de destituer purement et sim- 
plement le général Suzanne, on demande á la 
commission de se teñir pour satisfaite d’une 
formule qui serait celle-ci : « Le général Su­
zanne est relevé, sur ,sa demande, de ?e» 
fonctions. »

***
Si Ies formes ont quelque importance, c’cst 

dans une question de prérogative, d ’égard» 
mutuels, do rivalité cíe pouvoirs comme celle 
qui a été soulevée par l'incident Suzanne, en­
tre une commission de la Chambre et un 
agent du pouvoir exécutif. On doit done faire 
des vceux pour que l’influence calmante du 
président de F.Assemblée, qui est devenu ar­
bitre du débat, adoucisse le choc des amours- 
propres et pacifie l’atmosphére; mais il serait 
peut-étre téméraire de déclarer l’incident
V íd é .

***
En séance publique , continuation de la 

premiére délibération sur Forganisation de la 
magisti-ature.

II semblerait que c’est lá un sujet au-de.s- 
sus des passions de partí, assez élevé dans la 
sphére des intéréts sociaux et constitution- 
nels, pour réunir toutes les opinions dans 
une méme pensée de réforme sage et de pro- 
grés nécessaire.

L’honorable M. de Gavardie y trouve ce­
pendant lamatiére d’un róejuisitoire passion- 
né, et qui voudraít étre spirituel, sans y par- 
venir beaucoup, contre les magistratures ró- 
voluíionnaires et les théories radicales expo- 
sées par M. Emmanuel .\rago.

***
Le discours qu’il prononcé est émaillé do 

points de vuehistoriques dont l’étrangeté doit 
étre attribuée á Finexpérience do la tribuna 
politique jointe á i’envie de tout dire; ce quí,. 
dans un esprit intempérant, semble la coai- 
binaison la plus propre á produíre les resul­
táis Ies plus inattendus et les plus bizarros

***
M. Emmanuel Arago, appelé á la tribune, 

pour repondré á une infcerpellation persoh- 
uelle de Foraíeur, y poursuit le succós solen- 
nel que lui rapporte, depuis deux jours, la 
discussion sur la m agistm ture; faible regain 
d ’une réputation á bout de voix. L’honorable 
M. Bigot, qui lui succéde, expose avec une 
grande clarlé le projet de la commission.

LA CRISE DES TRANSPORTS

L E S  T E L E G R A M M E S
DE TROIS HEURES

9  fév rie r , so ir .
Lo Times, de N ew -Y ork , c o m p a ra n t J’a ttitu d e  

fie la  c h a m b re  des comimtne.s A la U itu d n d u  C on- 
g ré s , d é c la re  tjue p«ndani, qiiR ITm« a p p la n .iit  
au x  d isc o u rs  v ió len la  do M. G l.idsione e t  de M 
Diar.aéh, l a iü r e  pónase la  m o d éra tio n  in sm i’d
rejeter une propoBition d’enqudte.

L e W orld  co n se ille  la  u io d cra tlo n  A ia  pre^^e

DERNIÉRE HEURE

On noual télégraphie de New-York, 
y fe v n e r :

5énní. —- M. Patterson dit : M. Fish était 
membre de la commission chargée de réaler 

yAlabama. S’ü n ’a pas su ce que 
1 Aménqiie a droit de réclaraer, il est insuffi- 
sant pour aa position. Si, au contraire, il Fa 
su et s ll a dépassé les limites, il n ’a pas aai 
avec hahileté. *

demandes de
1 Aménque sont correctes. 11 consídére done 
le langage de M. Gladstone comme insuUant 
non-seulement pour le gouvernement., mais 

 ̂ 1® peuple américain.
M. Sherman croit que la condulte la plus 

sage doit consister á prévenir l’agitation et á 
empecher l esprit public du jiays do s’enfl.am- 
mer. 11 Tie croit pas que lé gonvernernent 
aniericain ose jamais rcnoncer á un traité 
aussi solennelh'jnenl concUi-

M. Miimlin dé.dare qn« fellc roía, on eff-l 
la poht.quo !a plus sage. Tr..p de paroles, 
dit-il, ont eté dejá lancées pendant la díscu;,-

II circule á Berlín le b rn it d ’un  refroi- 
dissement des rapporls cutre FAlIema.gne 
et FAngletorre.

Ou a hcaueoup remarqué que lors du 
séjour du priiico Arthuv dans la capitale 
prussienne, M. d e^ iam ark  a  evité autant 
que possible de se reucoutrer avec le 
prince.

On nous annonce que, dans plusieurs 
provinces de FE.>5pagne, notam m ent á Va- 
lencc, les habitants out refusé de payer le.s 
contributions; une lu tte  éuergique s’est 
engagée entre eux et les agents du fisc.

L ’embargo a été mis su r les biens des 
habitants récalcitrants.

La question, comme 011 le voit, est des 
plus graves et prond des proportions in ­
quietantes.

Le Service télégraphique a été in ter- 
rompu su r toutes les lignes télégrapliíques 
d Lspf^ne par suite do la violente teinpete 
qui a  éclaté ces jours derniers sur toute la 
Péninsule.

On mande de Home que lo général Ga- 
ribaldi se rendra prochaincm ent dans cette 
ville.

On nous écrit de Versailles :
La démission de M. Léon Say re.ste toujours 

maintenue par son auteur. On espere toute- 
fois le faire revenir de sa premiére détermi- 
nation, et Fon négocie, en ce sens, á la pré- 
sidence. Son successeur le plus probable, 
dans le cas de rétraite définitive, serait au­
jourd’hui M. \ ’autraln.

Un incident fácheux se serait produit hier 
au onziéme burcau. Le général Ducrot se se­
rait de nouveau emporté, ce qui aurait auie- 
né entre lui et un membre de la gauche un 
échango de caries.

DE L  ORIGINE DB LA CONSTRUCTION 
DES I'RINCTPALES CARES

On nous fa it observer que, en rendant 
bommage aux cftbrts spoutaiiés de quol- 
ques Compagnies de ebemins de fer, dans 
le bu t de conjurer la crise des transporta, 
nous avons omis de parler de la Compa- 
gnie de FEst.

0 ¿  serait daus une grande erreur si on 
in te rp ré ta it notre silence, en cette circon- 
starice, comme un bláme iuJirect de la 
gestión d une Compagnie dont nous ap- 
précions les Services, et dont, en particu- 
lier, la conduite pendant la  guerre a été 
au-dessus de tou t éloge.Noussommes done 
heureux que cette ob.servation nous four- 
nisse Foccasion de dire tou t le cas que 
nous faisons de Fliabileté de ses directeurs, 
e t de rendre pieine justice á leur désir de 
donner toutes les satisfactions désirablcs 
au public et au commerce.

S’ils n ’y réussissent pas toujours, no- 
tam m ent á Paris, ce n ’cst point á eux qu’il 
fau t s’eu prendre, car ils ne fon tque subir

priétó en Algérie, se prononcé á une trós 
forte majorité pour la prédominance de Fad- 
mmistralíon civile, tout en répugnant á une 
législation trop uniforme, qui pourrait fournir 
des armes commodes aux insurrections fu­
lares.

En ce qui toucho l’affaire du général Su­
zanne, Fcaccord parait éiabli entre la commis­
sion et le ministére, celuí-ci consentant au 
retrait d ’emploi demandé par celle-lá. Le 
général seul se refuserait aujourd’hui á ac­
cepter la formule adoptée d’un commun ac- 
cord et montrerait une irritation fort person- 
nelle vis-á-vis les membres de la commission, 
le duc d’Audiffret-Pasquier surtout.

immtix^nskatrat

T IR  AUX riG E O N S DE MONACO

Nous recevons de Nice la dépécho sui­
vante :

, Tir aux pigeons de Monaco ; prix do 
; 10.000 fr. — Gagnants : 1® M. Lorillard; 2° lo 
dúo de Hamihon; 3® M. Hooft; Reginald 
Herbert. — 27 concurrents.

BULLETIN DE LA MORTALITÉ
Du 3  au 9 février'

Augmenliition tros gonsiblc du nombre do décos 
Sons FinlluencedechaleurB inattendues, la phthi* 
sie pu!mon.iire fournít 151 cas mortels et la 
bronchite aiguii fait de noinbreusos victimes 

Nous devons cependant constater la fin dé la 
liévro typhoíde, leñulletin ne|mentiotmant ñas de 
decfis occasiounó par cette maladic. ‘

Jíomi- üópi-
, ,  .  ,  laui. laiit.Vanóle .......................  l „ j
Rougeole...................  6 2 y
Scarlatine...................  1/* n  .3
Typhus.......................  1 3 \
Erysipele.................   i 3 ¿
Bronchite aigu6......... ¿5 3 ¿g
Pnoiimouie................. 35 ly 53
Dyssenterie................  i 2 3
Diarrhóe clioléríforme 

desjeunesenfants... 1 „ j
Ciioléra iiostras..........  » ,, „
Angine couenueusfi.. .  7 » 7
Group........................  \U 7 SI
AíTecLionspuerpórales. I r» g
Autríisaffectionsaigiies 207 50 2tx'
Aflections ehroniques. 205 80 285
Alíectionschirnrgicales 35 35 7Q
Canses accidentoTles... 21 2

M. Galmon Hoil, íi'.siirft-f-on. i'etirer 
prochaincment el. lai.s.ser sa plac.eá M. Pascal.

La coíiiini.Bsiou ch.argne d ’oxaniinor lespro- 
pusitions déposées pour constituer la pro-

T o ta u x . . . .  r»07
A L oiid rf's  ; décés d o n t ... 

p a r  la  v a n ó le . .12 p a r  I.1 ro iig eo ir , 2G p a r  la  fiév 
typholrle  e t  1 l.'i p  i r  la co q u e lu ch e . •

ó  RofOü ; l'Tl fMcÚB, d'ont U p a r l a  Hóvra ty - 
p lio lde  e t  7 p a r  la  fiévre pern ic ieuse?  ^

221» 8 2 l '
51 ocraaionu<fi

•̂fe

Ayuntamiento de Madrid
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. t

les conséquences d’un état de choses qu’i l , nem ent 1 im poi^nce de MarseiUe au  pro- 
n*ont pas créé. ' de Génes et de Brindisi. Cela est inévi-

C’est á l’imprévovanee ou p lu tó t á l’es- tahle. 
n r it  d economie des ingénieurs chargés de : E t cet é tat de dioses n  interesse pas seu- 
la construction des gares do ce cliemin, lem ent la  ville de MarseiUe; il a tte in t le 
mi’il faut a ttribuer exclusivement la faute : commerce de la France tou t entiérc. 
de l’insuffisanco des dispositions p rim iti- Qu’on interroge, a  ce snjet, les nógo- 
vement adoptées. • ciants en grains, e t ils répéteront toiis ce

O n sa itq u e  le chemin de Strasbourg a quenous avons eiitendu dire a iix p iin c i- 
été constrint dans les conditions de la loi ’ paiix d’entre eux, des graves inconvénients 
si libérale de l&h% ' derorganisation , á M arseille, des moyens

En vertu  de cette loi, l’E ta t faisait tous , de réception et d expédition des m archan- 
lestravaux  de substructure des chemins, | dises, des dépenses qu eiitraíne cette vi- 
sauf la fourniture et la pose de la voie. qui' oieuse organisation
incoinbaient aux Compagnies concession- 
naires.

11 p renait également a sa charge 1 éta-
blissement des gares.

II est résulté de ce partage, de cette di­
visión. de travail entre l ’E ta t e t les CompU- 
gnies, que presque toutes les dispositions 
adoptées pour les gares o n t été insufftsan- 
tes pu défectueuses. ^

C’est le CiLs de celles qui ont étó livrees 
par l 'E ta t a la  Compagnie de l’Kst. C’est la 
un  vice originel.

Le ebemin du Nord a également eté 
construit par l’E ta t, mais il n ’a  pas été 
concédé sous l’empire de la loi de 18A2.

L ’E ta t l ’a cédé, k p rix  d’argent, a la 
Compagnio actuelle, et les gares qu’il lui a 
livrées étaient aussi insuffisantes que celles 
du  chemin de l’E s t ; mais la Compagnie 
l’a heureusement reconnu assez tó t et

On espérait enlin que le prolongement 
du chemin de la  M éditerranóe, par l’em- 
hranchem ent de l’Estaque, }>ermettrait de 
changer ce triste  é ta t de dioses au moyen 
de Tadóption, sur le p o rt méme, de dispo­
sitions en harmonio avec les besoins du 
commerce.

V ain espo ir! Ríen ne se fera si le gou- 
vernem ent ne veut pas user des pouvoirs 
dont il est armé pour rejeler les plans de 
gares iusuffisants qui lui sont présentés 
par la Compagnie, e t pour l’obliger á  les 
améliorer.

Cela ne dépend plus que de lu i; car la 
Compagnie de la M éditerranée ne peu t pas 
se dispenser d’obéir.

Déjá la  coinmission d’enquéte^nstituée 
a MarseiUe pour l’examen du tracé suivant 
lequel la Compagnie de la Méditerranée 
propose d’exécuter l’em branchem ent de

LK SACRE DE M GB DUQUBSNAY

Ce matin, áneuf heures et demie, a eu lieu, 
en l’égUse Saint-Sulpice, le sacre deM grDu-

r e u r  p re n a it  u n  m in is tre  q u i n e  p a rla g e a it  p as  l a  tu re s . L es réc lam a tio n s  au  sjijg^ de YAlabarna
m a n ió re  de v o ir  d u  p ré fe t  de  la  S oino . s o n t p ro b a b le m e n t d es tin ées  á é tre  com prises

• .....................: ;  ......... ,• • • ..............P á ro li ces diíTérends q u i, n ’̂ ta n t pas ré g U s , m e -
Il n o u s  se m b la it q u e  la  p rd fec iu re  de la  S em e  ^

é ta u  e n  ce  m o m e n i u n  poste  d h o n n e u r , c t  q u e  ; Tribane  condam ne le  d isc o u rs  d e  M. G la d - , ------ ----------------------- * ---------------------------- -

f P a s ^ o n f l á .  Im p ru d e n t e t  c o n te ^ a n t
d re . M. L don Say  se relir-s p a rc e  q u ’il tro u v e  ue g rav es  e r re u rs .
q u ’il e s t p lu s  fac ile  de c r it iq u o r  les a u tre s  q u e  Le Ilerald  c ro it  q u e  T A n g le tc rre  n e  re n o n c e ra  t a i e n t  
d ’a g ir  s o i-m é m e ,e tp a rc e  q u ’ilv o i t  a r r iv e r l 'h e u re  ; pas a u  tra i té .  II fa it o b se rv e r q u e  le  m ém o ire  c h e v é q u e
d e s  difficultéa. Jii!»qa'A p rá se n t, M. S ay  a  a lig n é  a m é ric a in  n 'e s t  p a s  u n  u ltim á tu m , e t  q u e  si les N N g rs  le s  a r c h e v é q u e s  d 'A m ie n s e t  d e  T r o y e s
des cb iffres  e t  p rd p a ré  d es  budgets; c ’e s t  a u jo u r -  d e m an d es  s o n t in ju s ie s , le  t r ib u n a l  d e  Genéve ! l a s s i s t a i e n t .  N o u s  a v o n s  r e c o n n u  p a r m i  le s

s a u ra  c e rta in e m e n t les  re je te r . a u t r e s  é v é q u e s  : M g r G u ib e r t ,  a r c h e v é q u e  d e
L es jo u rn a u x  d ü  p a rti  ir la n d a is  p ré c h e n t la  P a r i s ,  1 a r c h e v e q u o - c a r d in a l  d A u c .h ,  p r lm a t  

f iu e rre  d ’A q u i ta in e ,  l ’é v é q u e  d  A lg e r , c e u x  d e  V e r -
L es jo u rn a u x  de N e w -Y o rk , P h ilad e ’p h ie , sa iU es , N a n c y  e l  N a n te s .  T o u t  le  c le r g é  d e  r é p a r a t io n s  a u  la r g a  t u n n e l  c o n s t r u i t

Boston e t  W a sh in g to n  co n sid é ren t la guerre b a in t - S u lp ic e ,  e n  a u h e s ,  e t  c e lu i  d e  N o t r e -  * o u s  la  c h a n a s é e  d n  n iia í  T iiH erí
com m e im p ro b a b le , e t  p rev o ie n t u n  com prom is D a m e  o c c u p a ie n t  le  c h c e u r . D e  n o m b r e u x  n -  
s u r  les  d e m an d es  am érica ines . d e le s  s e  p r e s s a ie n t  d a n s  la  n e f  e t  le s  c h a -

lippe Dei graciá. Le roi assis tenant le scep- 
tre de la main droite et une fleur de lys de la 
gauche.

Sur le revers : Rex-Fra~ncO’r ^ ;  vincit 
n. p. c. regnat n. p. c., m p e r^ n . p. c. 

Vingt-trois évéques ¿t archevéqdes assis- ^ ^ m e  embléme unec^^^^ 
ient á cette cérémonie. Mgr lleruardin. ar- de quatre íleurs de lys.

a consacré le nouveau prélat; paraU-il, umque dans son
genre. O est un véritable monument histo- 
rique.

d ’lm i se u le m en t q u ’on  ap p rd c io ra  si sos p ré v i-  
s io n s  o n t été ju s te s ; anssi c ro it- i l  q u e  c 'e s t  le 
m o m en t d e  s ’en  a llo r.
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est hátée de les agrandir ou méme de les í’Eístaque, vient de faciliter la táche du
refaire entiérem ent dés qu’elle a été en 
possession du chemin ; ces travaux, pour 
la  plus grande partie,.ont été exécutés, en 
cours d ’exploitation, au m ilieu des plus 
grandes difticultés.

La gare du chemin du  Nord, á Pari.s, a 
été déplacée et rebátie enti,érem entá neuf; 
son ouverture date a. peine de quelques 
années.

Mais ici la Compagnie était favorisée 
par l’état des lieux, par la facilité q u ’elle 
a eue de pouvoir disposer de vastes empla- 
cements, de grandes superficies deterrains 
non encore utilisées.

Malheureusement il n ’en a pas été de 
méme pour la Compagnie de l’E st, dont la 
garé á Paris, d’u n  caractére artistique, n ’a 
re^u que des dimensions fo rt exigués.

En cutre , cette gare s’est trouvée bien- 
tó t enclavée dans un  quartier dont la 
transform ation a été rapide, dans lequel 
on a  fa it de nombreux percements de rúes 
et de boulevards, e t oú l’industrie privée a 
elevé de magnifiques habitations.

Aussi la Compagnie étoufPe-t-elle dans 
cette garó étroite et incommode.

I^e mal est presque irrémédiable, e t m al- 
gré les plus grands eftbrts, la  Compagnie 
n ’a pu porvenir jusqu’ici á triom pher des 
difficultés dont elle a hérité.

Elle ne sortira de cette situation, s ita n t 
est qu’il soit possible d ’en sortir, qu’au 
moyen des sacriüces les p lus considé- 
rabíes.

Ce sont les Compagnies de Lyon et de 
l ’Ouest qui ont exécuté elles-mémes leurs 
gares de voyageurs et de marchandises á 
Paris, á Lyon, au Havre, e t on peut s’a- 
percevoir, de l’origine de ces constructions, 
aux larges dimensions que ces établisse- 
m ents en tregues. 11 e s tv ra i que ces che- 
mins étaient placés alors, comme le chemin 
du  Nord, sous la  direction d ’hommes éner- 
giques, expérimentés, et qui, p a rleu r pré- 
voyance, out montré combien ils étaient au 
courant des besoins de la ciroulation.

Cela est si vrai que, au bout de vingt- 
cinq a tren te ans, l’insuffisance des gares 
de ces chemins se fait á peine sentir, mal- 
gré les développements énormes qu’a pris 
le transport des marchandises.

Pour le chemin de l’Ouest comme pour 
eelui de l’E st, il y aurait assurément au- 
jou rd ’hui impossihilité ahsolue k agrandir 
la gare de Paris.

11 n ’en a pas été de méme en ce qui con­
cerne la seconde moitfé du chemin de la 
M éditerranée, de Lyon k MarseiUe.

Dans cette derniére ville, la gare a été 
placée, a l’origine, aussi mal que possible, 
e t n ’a regu que les dimensions’les plus exi­
gués. II est vrai que les porta actuéis n ’exis- 
ta ien t p a s ; e t ces ports eussent-ils existé, 
que, pour obtenir les facilités d ’emplace- 
m ent dont la Compagnie pourrait profiter 
aujourd’hu i, elle aurait eu k accomplir 
d’immenses travaux qui ont été exécutés 
par la Ville e t par l’industrie privée.

Elle n ’aurait m aintenant qii’a récolter 
■ ce que d ’autres ont semé, et elle le dé- 

daigne I
Mais si les gares élevées par la  Compa­

gnie d ’Avignon á MarseiUe sont insuffi­
santes, en revanche, les travaux d’art, les 
ponts et les viaducs de ce chemin ont été 
exécutés avec la plus grande perfection; 
aucune dépense n ’a été épargnée pour a t- 
teindre un  pareil résu ltat, qui fait certes 
grand honneur k ses ingénieurs.

E n  dehors de la satisfaction legitime 
que ces honorables fonctionnaires doivent 
éprouver de la beauté de leure travaux, 
nous sera-t-il permis de demander áquo i 
sert cette perfection?

Le publio ne s’en apergoit n u llem en t; 
personne ne s’en doute.

Cela fera peut-étre le bonheúr de quel­
ques archéologues dans les siécles futurs.

Pour le présent, les ingénieurs n ’auront 
travaillé que pour leur gloire.

N’a-t-on pas ainsi dépensé des sommes 
considérablcs qui auraient pu  étre em- 
ployées plus utilem ent á l’extension des 
gares, afin d ’améliorer lesmoyens d’exploi­
tation?

P ar cet emploi plus judicieux des fonda 
de l’E ta t et des Compagnies, on «út épar- 
gné au commerce bien des ennuis, hiendes 
embarras, bien des faux frais , dont le 
poids retonibelourdem ent sur la massedes 
consommateurs.

Ce sont ces ennuis, ces em barras, ces 
dépenses accessoires, ces doubles frais de 
cbargement, de décnargement et de ca- 
mionnage qui suffisent á constituer l’infé- 
riorité d ’uii port ; et il n ’en faut pas da- 
vantage pour ruiner le commerce d’une 
ville.

C’est lá Torígine des cncombreiuents 
dont le port de MarseiUe a eu partículiére- 
m ent á souffrir k diverses reprise.s; e t si 
Ton ne s’attacbe pas tres sérieusement a 
prévenir le retour de ces encom brem ents, 
on peut s’attendre k voir décroitre prochai-

jouvem em ent, en ém ettant un  avis trés 
fortem ent motivé sur l’imperfection et les 
lacunes de ce tracé.
■ Quoique ses pouvoirs fussent lim ités, et 

qu’elle fü t enfermée par la loi dans des li­
m ites tres restreintes, elle a  su expriraer 
cet avis sans sortir du  cercle de sa compó- 
tence, e t elle l’a exprimé á l’unanim ité, 
moins la  voix de l’ingénieur de la Compa­
gnie, lequel s’est fait fort de triom pher á 
Paris de l’opinion de la  commission d’en-opinion
quéte.

Cet avis est bon á  donner a M. le direo- 
teur des travaux publics, quí a la une oc- 
casion excellente de m ontrer á  MM. les 
ingénieurs qu’ils ne sont plüs aussi orani- 
potents que par le passé

Cette omnipotence a  déjá conté trop 
eber aux Compagnies, pour que lesconseils 
d’adm inistration ne séntcnt pas bientót la 
nécessité d e-so rtir  de leur torpeur et de 
ressaisir un pouvoir qu’ils ont trop com-
plétem ent abandonné. 

C’est, k l ’iníluence

Nousavouons quenous sommes, sur cette 
question, plus prés de la Gazette de France 
que de la Prense. Autant nous eussions cem- 
pris que M. Léon Say renongát á administrer 
Paris ¡ndéfiniment^ décapitalisé, autant nous 
sommes rebebes á comprendre qu’il trouve 
dans Voplnion du gouvernement, sur les ma- 
tiéres premieres, une insurmontable difficulté 
administrative.

Le Soir estime, á bon droit, que I on ne 
saurait trop répéter á l’Assemblée que les 
trois quesiions vraiment urgentes á résoudre 
sont : faire des hommes, faire des soldáis et 
faire de l'argent; que-tout le reste est acces- 
soire; et qu’il y a, pour elle et pour la France, 
le plus grave danger ¿ continuer de s’amuser 
aux petíts incide];^ de la route, comme elle le 
fait á tout momefit.

P en d an t q u e  n o s  750 h o n o rab le s  s ’a m u se n t ¿  
ces éba ta  in n o cen ls , la  F ra n ce  se  désin tó resse  
p e u  á  p e u  des n ia ise rie s  p a rle m e n ta ire s , E lle  
c o m p ren d  q u e  la  d ro ite , l a  gauche e t  les  cen tres 
n e  la  s a u v e ro n t p as  en  jo u a n t  au x  b a rre s  s u r  le 
la p is  v e r t  da V ersa ille s . M inée p a r  l ’é te rn e lle  
c o n sp ira tio n  de la  dém agogie  so c ia lis te . couchée 
en  jo u e  p a r  los P ru ssien s  q u i ré v e n t u n  re to u r  
o ííen s if  e t  u n  seco n d  d ém em b rem en t, l a  n a tio n  
n 'a  p lu s  d ’o re ille s  p o u r  le  b ro u h a h a  de ce tte  
g ra n d e  p a rlo tte  in u tile . E lle  ¿co u te , passez-m oi 
le  m o t, le  s ilen ce  d e  deux  o u  tro is  b o m m es re n -  
fe rm és , ta c itu m e s  e t  réfléchis qu i so n t p e u t-é tre  
des h o m m es d ’ac tio n , et q u ’e lle  se p la i t  ¿  co n si- 
d é re r  com m e te la , ju sq u ’á  n o u v e l o rd re .

L e p re m ie r  q u i ro m p ra  ce  silence  i.'nposan t, le  
p re m ie r  qu i o se ra  d ire  á  la  n a tio n  : Me vo ic i! e t  
au x  b av a rd s  d e  la  C h am b re  : Taisez-vous ! e s t 
p re sq u e  s u r  d 'é lre  acclam é com m e u n  sa u v e u r  e t 
com m e u n  m a í t r e ; e t  ce n 'e s t  p as  la  lo i ¿ b a u -  
cliée p a r  M. d e  T ré v en eu c  q u i p ré v a u d ra  ce n ­
tre  lu i.

Nous sommes certainement fort éloigné 
d’ajouter foi á certains bruits qui ont couru 
ces jours demiers, et qui représentaientcom- 
me imminent le débarquement de l’un de ces 
sauveurs  dont parle le S o ir .  Mais entin, le 
fait seul que de pareils bruits ont pu trouver 
créance en divers lieux de la province, estuu 
indice fort peu rassurant de l’état des esprits 
et du peu de confiance qu’inspire le gouver­
nement de l’Assemblée.

W a sh in g to n , 9  fé v r ie r , so ir .
Sénat. —  L a  d iscu ss io n  s ’o u v re  s u r  la  p ro p o - 

s i t i o n d e M . E dm undo  d o m an d a iit au  p ré s id e n t 
d es  in fo rm a tio n s  s u r  l ’in te n tio n  q u e  l ’o n  p ré te  ¿ 
l’A n g le te rre  d e  re n o n c e r  a u  I ra i té  d e  W ash ­
in g to n .

M. P a te rso n  considere  le lan g ag e  de M. G lad - 
s tone  com m e in ju r ie u s e  e n v e rs  l ’Am ériqxie.

M. S h e rm a n  co n se ille  d ’a tte n d re  les  rap p o rts  
o féc ie ls , e t, ju s q u e - l¿ , de x n a in ten ir  u n e  a ttitu d e  
d igne .

A prés u n e  d iscussion  tre s  m o d éré e , la  p ro p o - 
s itio n  de M. E d m u n d s  a  éié a jo u m é e .

O n d ém en t offic ie llem ent le  b r u i t  q u e  le go ii- 
v e riiem en t so it  s u r  le  p o in t  de  fixer le  m áx im u m  
d es réc lam a tío n s .

pelles latérales.

L  A C C ID EN T D A UBBRVILLIERS

LES ALTES OFFICIELS
PO U R SU ITE8 C O N TR E LA PRESSB

On déblaíe en ce moment et on exécute des
en 1869

sous la chaussée du qúai des Tuileries, dans 
l axe du guichet du Midi, tunnel qui passe 
au-dessouf du grand égout colleoteur, et va 
déboucher sur la berge de la Seine, au moyen 
d’une large ouverture carree pratiquóe á tra- 
vers le mur de souténement.

Ce passage souterrain était exclusivement 
affecté á l’approvisionnement des cuisines 
des Tuileries. ün  évitait ainsi une agglomé- 
ration de voitures et de charrettes dans la 
cour du palais. C’est par cette issue, nous 
a-t-on assuré, que plusieurs employés des 
Tuileries se aauvérent, le soir de l'incendie.

Hier, á cinq heures et demie du *oir, a eu 
lieu une rencontre au chemin de fer de cein- 
ture, prés lo pont d’AubervilUers, entre le 
train de voyageurs n® 67 arrivant de Paris et 
le train de marchandises n® h. II en est ré­
sulté un déraillement complet. Le sieur Char­
les Serve, sous-chef de gare, demeurant aux i 
Quatre-Chemins, en s’efforgam de faire des | 
signaux qui ne furerit pas apergus, fut broyé j 
entre les deux tra in s; quatre vovaceurs grié- ! 
vement ble.,és ont été t r a n s p o r t i l  rhcíntal  ̂ T oÍ Í
de Lariboissiere; trois ou quatre autres plus ' , * a,̂  a„ ̂  ̂ • i i. ^ t , ment termines du cote de la place; mais dulegerement attemts ont pu regagner leur do- i ^
micile. í

On attribue l’accident au mauvals aiguil- '
lage au passage á niveau. La voix a été déga-
gée á minuit.

M. Migneret, commissaire de pólice, a dressó
procés-verbal de I’accident.

BXÉCUTIOM d ’ONDET

L’exécution d’Ondet, condamné á mort 
pour vol et assassinat, a eu lieu mardi der- 
nier, á huit heures du maün, sur la place de 
Saint-Bonnet-de-Salers (Cantal), au milieu 
d'une afüuence considérable. Toutes les pré-

L ’A s s e m b lé e  n a t io n a le  a  a d o p tó  la  r é s o lu -  
t i o n  s u i v a n t e :

L ’A ssem blée n a tio n a le ,
V u le s  a r tic le s  S d u  d é c re t d u  11 a o ú t 18 i8 , 

l**' de la  lo i d u  VÍ m ai 1819 e t  2  de la  lo i d u  26
m ai 1819, , .  ̂ i . -  •  ̂ sjh.

A uto rise  le  m in is té re  pob lic  á  p o u rsu iv re  d e -  I c a u t io n s  d  u s a g e  o n t  é te  p r is e s ,  e t  u n  d e ta -  
v a n t les  tr ib u n a u x  com péten ts , so u s  l ’in cu lp a tio n  c h e m e n t  d u  92® d e  l ig n e  e t  l a  g e n d a r m e r ie  
d’offenses en v era  l ’A ssem blée n a t io n a le : e n to u r a ie n t  l ’é c h a f a u d ,  d r e s s é  p e n d a n t  l a

1® Le Républicain de Tarji-et-Garonne  (n® d u  n u i t .
25  n o v em b re  IS"?!); A  s e p t  h e u r e s  d u  m a t in ,  O n d e t  a r r i v a í t  á

2® L ’Indépendance de Savoie  (n® du  2  d écem - S a in t- B o n n e t ,  e t  le s  e x é c u te u r s  p r o c é d a ie n t  á  
j  » r • / «. j  on _ i  I l a  «  to i le t t e  ». L e  c o n d a m n é  é t a i t  d a n s  u n

d e f s ^ ?  5̂ £ m t ^ ^ í ) T  ^  é t a t  d ’a b a t t e m e n t  e t  d e  p r o s t rM io n  e x tr e m e s
A® U lndépendant de la Charcnte-Inférieurel ^épéi^n t  s a n s  c e s s e  : «  M o n  D ie u !  a y e z  p iü ó  

(n®* d e s  2 , 5 , 7  e t  9  décem bre  1871); d e  m o i; p a r d o n n e z - m o i ,  m o n  D ie u  ! »
5® L a  République de M ontpellier (n9 d u  2A n o -  L’a u m ó n ie r  d e  la  p r i s o n  d e  S a in t- F lo i jp  

vem bre  1871); M . l ’a b b é  C o ir a s ,  q u i  n e  l a v a i t  p a s  q u i f l é  u n
6® L’Avenir d’Auch  (n° d u  2  d écem b re  1871); in s f a n t ,  lu i  p r o d ig u a i t  le s  c o M o la t io n s  d e  la  
7® L e Réveil de Lot-et~Garonne (n°* d es  l ,  i-e lig io n .

trop  exclusive des 
ingénieurs que, pour éviter la construc­
tion du chemin fort inoffensif de Cette á 
MarseiUe, la Compagnie de la Méditerranée 
s’cst laissée entraíner á prendre les eríga- 
gements les plus tém éraires et devant les 
quels elle recule aujourd’hui.

Parlez-lui, en effet, d ’exéeuter le che­
m in de Gap á Grenoble e t d ’autres encore 
qu’elle s’est engagée k  construiré pour évi­
te r une concurrence im aginaire e t vous la 
verrez frém ir d’effro i!

C’est encore ainsi que pour n ’en avoir 
pas le dém enti, au tan t que par esprit d’hos- 
lilité  á l’égard d’une Compagnie malheu- 
reuse, les ingénieurs de la  Méditerranée 
font des prodiges d’im agination pour cher- 
cher á  se soustraire á l ’obligation inévita- 
ble de construiré une gare sur le port de 
MarseiUe; e t pendant qu’ils sont buttés 
devant la solution d ’un problémeinfime et 
ridicule, ils laissent leur Compagnie ex- 
posée aux plus justes reproches du com­
merce, e t facilitent, par un  funeste enté- 
tem ent, une entreprise qui tend  á dépos- 
séder leurs actionnaires, ainsi que ceux de 
la  Compagnie du Nord, du monopole dont 
ils jouissent, par suite de la demande en 
ooncession d’un second chemin de Mar- 
seille á Calais.

Ils facilitent cette entreprise de toutes 
manieres et plus q u ’ils ne le c ro y en t; déjá 
cette Compagnie nouvelle cherche á s’em- 
parer, á MarseiUe, des terrains que dédai- 
gne la Compagnie de la Méditerranée.

Pour conjurer la  concurrence de cette li­
gne, bien autrem ent dangereuse que le 
chemin direct de MarseiUe á Cette ou á 
M ontpellier, MM. les ingénieurs de la Mé­
diterranée recourent aux grands moyens, 
aux moyens béroíques; ils proposent de 
construiré une ligne de Dijon á Amiens.

Mais on sait que, prom ettre et teñ ir 
sont quelqnefois choses entiérem ent dif- 
férentes.

Qu’on se souvienne, en effet, de l’em- 
branchement de l’Estaque e t de la gare de 
la Jo lie tte !

Q u’on se souvienne du ebemin de Gap á 
Grenoble et de tan t d’auti-es promis et non 
exécutés!

L. DU B o u r g n b u p .

Le Courrier de France nous parait avoir 
fort sainement apprécié la solution qu’a re­
gué le débat engagé entre la commission des 
marches et l’bonorable général Suzanne.

Q uelle  q u e  so it  ro p in io n  d u  pub lic  s u r  le 
com p te  de ce g é n é ra l, e t  q u e lq u e  so u v e n ir  que 
l’o n  a it  g a rd é  d es  obstac les d e  to u te  s e r te  o p po - 
sés p e n d a n t le s iége  p a r  la  d ire c tio n  d e  l ’a r t i l le -  
r ie  au x  e lfo rts  d e  l 'in itia tiv e  p riv é e , on  re g re ite ra  
d e  v o ir  ro m p re  de la  s o rte  u n e  c a r r iá r e  h o n o ra ­
b le , e t  o n  ju g e ra  sans  d o u te  la  com m ission  des 
m arc h és  u n  p eu  t ro p  su scep tib le .

Au demeurant, la satisfaction qu’a exigée 
la commission des marchés passera pour 
bien puérile aux yeux du public. Le général 
Suzanne a bien été relevé de ses (onctions de 
directeur au ministére de la guerre, ínais le 
gouvernement luí a immédiatement offert 
une compensatlon, en le plagant á la tete du 
comité d’artillerie.

os

2 ,3  e t  A décem bre  1871);
8® L e Patrióte savoisien (d°® d es  30 novem bre  

e t  lA d écem b re  1871);
9® L ■ 8 Travaillenrs unis de Rochefort fu ' 

des 3  e t  10 d écem b re  1871);
10® L e Républicain de VAveyron  (n® d u  7 dé­

cem b re  1871J.
D é lib é ré  en  sé an c e  p u b liq u e , á  V ersa ille s , le 

7  fév rio r  1872.
Le presidenii 

S igné : ju l e s  G aévv.
Les secrétaires :

S igné : marquis de castella:«e, b a ró n  de
BARANTB, N. JOHN8TON, PAUL BETH- 
UONT, PAUL DE RÉMUSAT.

A huit heures precises on arrivaít au pied 
d« la fatale machine, et le bruit sourd de la 
chute du couteau annongait á la foule silen- 
cieuse que l’expiation était consommée.

l ’ i m p ó t  s u r  l e s  l o y e r s

Le président de la Rópublique,
Vu les délibérations, en date des 29 dé-

L» Question de VAlabama

dans sir Richard Cobden un ardent défen- 
seur. Voici á ce propos un  fragm ent du 
discours prononcó par ce dernier á la 
Chambre des communes, le 13 mai 186A :

De ce rivage, disait-il, vous avez

SUICIDES E T  ACCIDENTS

Un marinier, le sieur Vesale, en jetant 
hier ses filets en aval du pont Maríe, ra- 
menait á la surface de l’eau le corpa d ’une 
jeune filie paraissant ágée d’environ seize 
ans. Le cadavre, dans un état de dócompo- 
sition avancée, annongait un séjour prolongó 
daña l’eau. M. Berlioz, commissaire de pólice 
du quartier, en l’ab.sence de toute piéce pou- 
vant établir l’identité de cette malheureuae, 
la fit transponer á la Morgue.

Edouard Hurel, charretier, demeurant 
rué des Gardes, au Bas-Meudon, est en état 

cembre 1871 et 22 janvier 1872, par leaquel- I d’ivresse perpétuelle, et conduit aussi mal ses 
les le conseíl municipal de la ville de Baris a chevaux qu’il se conduit lui-méme. H¡cr, á 
demandé l’autorisation de répartír le contín- l’entrée de la rae Racíne, le haquet qu’il me- 
gent personnel et mobilier assigné á cette nait heurta violemment la bordure du trot- 
ville pour 1872, d’aprés les bases suivantes ; toir. Le maUicnreux charretier fut précipité 

Les loyers matriciels de AOO á 600 franes de son siége et roula sous les roues da lourd 
seront taxés á raison de A 0/0. véhicule qui lui passa sur le corps. On le re-

Ceux de 601 fr. et au-dessus seront taxés á | leva expirant et on le transporta a la Clinique
sr.
rué du Temple,

puisse excéder 10 fr. 75 0/0. j sons, demeurant rué du Faubourg-du-Tem-
L e s lo y ^ d u n e  matricielle mfé- pig  ̂ s’est subitement áffaissée sur le trot-

neure a ATO fr. sont affranchis de toute co- Quand on s’empressa autour d’elle pour 
tisation. Toutefois, cette exonération n est reiever, elle ne donnait plus signe de vie. 
pas applicable: . , , , , Elle venait de succomber á la ruptura d’un

1 Aux propnótaires logés dans leur p ro-| Benard, commissaire de po-
fit

ÉDILITP;

Les travaux de Ja caserna de la place du
i Ci

pía
cóté de la rué de Malte et du  faubourg du 
Templo, les traces de bailes sont incalcula­
bles, et on s’est contenté de ne remplacerque 
les pierres lézardées ou complétement dé- 
truites. Nous avons tout lieu de croire que 
Ton n ’a jainais renoncé á des réparations 
completes, et, d’aprés nos renseignements, 
nous pouvons annoncer la prochaine reprise 
des travaux.

Quant aux Maigasíns-Réunis, la restaura- 
tioD en est plus compléte : encore quelques 
sculptures á refaire, unecouche de badigeon- 
nage á donner, et l’édifice aura repris sa phy- 
sionomie primitive.

La fagade du ministére des affaires étran- 
géres, si endommagée lors des demiers événe- 
ments, est complétement restaurée, les scul- 
tures sont terminées et, les échafaudages en- 
levés, il ne restera plus trace des degáts qui' 
avaientété commia á une époque qu’on vou- 
drait onblier.

LA RUE DE BABYLONE PBOLONGÉE

Les habitants du 7® arrondissement voient 
avec plaisir les travaux entrepris rué du Bac, 
dans l'impasse qui conduisait aux écoles com- 
munales, et va devenir la rué de Babylono 
prolongée.

Ces écoles, qui seules formaient obstado á 
la réunion en une seule voie directe de la 
partió de cette rué actuellement existante 
avec celle ouverte sur les terrains de l’ancien 
hospice des Petits-Ménages, sont réinstalléos 
dans les bátíments élevés rué Chomel, et 
ayant la méme provenanee.

Ün fait en ce moment les travaux néces- 
saires pour relier l’égout de la voie nouvelle 
avec celui de la rué du Bac; les hátiments des 
anciennes écoles vont étre démolis et la 
communication directe entre le carrefour de 
la Croix-Rouge et le quartier des Invalides 
sera établie.

Nous n’insisterons pas surrutílité de l'opé- 
ration qui se poursuive.

Aussitót son aohévemení, qui n'est plus 
qu'une question de quelques jours, les habi­
tants du quartier vont se ineure en instance 
auprés du préfet de la Seine pour obtenir de 
la Compagnie des onitnbas le changement 
d’itinéraire de la ligne Grenelle-Bastille.

REVUE OES JOURNAUX

La démission de M. Léon Say est fort di- 
versement appréciée par les journaux. Les 
uns, comme la Presse, y voient un acto cou- 
rageux; Ies au tres, comme la Gazette de 
France, y voient presque une défection.

N ous n e  s a u r io n s  t ro p  a p p ro u v e r. d it  l a  Presse, 
les  h o n o ra b le s  su scep tib ililés  des fo n c tio n n a ire s  
q u i m e tte n t le u r  d ig n ité  p e rso n n e lle  e t  le u rs  co n - 
v ic tio n s  au -d essu s  d e  le u r  ro le  o ffíc ie l; ils  ne 
pouven t q u 'y  g a g n e r e n  indépendance  e t  en  a u - 
to r i té .

Ce sc ra it,  se lo n  n o u s , le  m eU leu r rem éde  á  
c e tte  m alad ie  d u  fo n c tio n n a rism e  q u i, d e p u is  lo 
m in is tre  ju s q u 'a u  p lu s  m odeste  em ployé, les  r a t -  
tac h e , m a lg ré  to u t, au x  s itu a tio n s  o fñcie lles  qui 
d e v ie n n e n t le u r  chose.

E n tre  ceux  q u i d g p n e n t t ro p  so u v en t le u r  d é ­
m iss io n  p o u r é v ite r  les  re sp c n sa b ilité s  e t  ceux  
q u i n e  la  d o n n en t ja m a ís , il  fa u t r e n d re  ju s tic e  á 
q u i s a it  la  d o n n e r  á  p ro p o s. C ’e s t d a n s  c e tte  d e r ­
n ié re  e t  tré s  h o n o ra b le  ca tég o rie  q u e  n o u s  p la -  
gons a u jo u rd ’h u i  M. L éon  Say.

Hátons-nous de dire que la Presse suppo- 
se, bien gratuitement selon nous, quelavraie 
cause de la retralte de M. Léon Say est daos 
la question de Taris. Nous l’avons dit hier : 
la note du Journal des Débats ne permet pas 
de douter qu’il faille attribuer la rósolution 
de M. le préfet de la Seine á se.s dissenti- 
ments avec le ministére sur la question éco- 
nomique.

La Gazette de Franee, qui interprete abso- 
lument comme nous la note des Débats, se 
montre sóvére á l’exct'S pour ne qu’elle ap- 
pelle la désertion de M. Léon Say.

R endons ju s tic e  á  M. H aussm am i; ja m a is , q u a n d  
il b o u lev e rsa it P a r is , il  n ’a u ra i t  o u  d e v o ir  ab&n- 
d o n n e r  u n e  ceuvre com m encée, p a rc e  q u e  M. 
R ouher fa isa it du  lib re -é c h an g e , ou  q u e  l ’em pe-

ges causés par la capture et la destruction 
des vaisseaux américains s’élévent á environ 
quinze miUions de dollars, soit trois millions 
de livres sterling; mais c’est la seulement une 
faible part des pertes que vous avez infligées 
á la marine américaine. Vous avez pour ie 
moment rendu inutile le surplus de son vaste 
commerce. Sous le systéme de libre échange 
par lequel le trañe du monde se fait dans la 
plupart des cas, si vous élevez le prix des 
assurances á l’égard du drapeau d’une nation 
maritime.vous rejetezle trafic dans lesmains 
de ses rivales; il n’est plusprofitable eneífet, 
pour les marchands ou les manufacturíers de 
mettre leur frét á bord de vaisseaux destinés 
á courir des risques de guerre. Voici un ou 
deux faits que je désire communíquer á l’ho- 
norable et savant membre pour lui montrer 
comment les choses se passent. Quand il les 
connaitra, il verra que c’est uno cruelle mo- 
querie de dire que nos lois ont suffi á main- 
tenir notre neutralité.

J ’ai en main un état du commerce de New- 
York pour le second trimestre de 18íX) et pour 
le méme trimestre de 1863. Je trouve que 
dans la premiére de ces périodes, le com­
merce maritíme de New-York s’est élevó á
92.000, TOO de dollars. Sur ce chiffre total 

; 62,000,000 de marchandises ont été trans-
portés par des vaisseaux américains et30 mil­
lions par des vaisseaux étrangers.

Pendant la durée de la guerre, cet état de 
choses a rapidemeut changó; dans les mois 
d’avrü, de mai et de juin 1863, l’ensemble du 
commerce de New-York avec l’étranger s’est 
élevé á 88,000,000 de dollars. Sur ce chiffre,
23.000. 000 de marchandises seulement ont 
été transporté? par des vaisseaux améri­
cains; 65,000,000, au contraire, par des vais­
seaux étrangers.

Ainsi done en 1860 deux tiers du com­
merce de New-York élaient faits par la marine 
américaine, et en 1863, les trois quarts de ce

tme contribution fonciere s’élevant* á 
fran<»;

3® Aux patentés dont le loyer d’habitatíon, 
réuni aux loyers industriéis, atteint AOO fr.;

La división d’un appartement ou d 'un lo­
cal, oceupé par plusieurs personnes passibles 
de la contribution personnelle, ne pourra 
avoir pour effet de modifier le montam de la 
contribution due pour l’ensemble des locaux.

La somme nócessaire pour parfaire, avec 
le produit du róle, le montant du contingent

au-
doyer, ágó de soixante-six ans, architecte aux 
beaux-arts et membre de l’Institut, a été su- 
bitement atteint d'une congestión cérébrale, 
en regardant les tableaux de la salle du pa­
lais des Beaux-Arts. II est tombé foudroyé. 
M. Terrier, commissaire de pólice, a fait 
transporter le cadavre audomicile dudéfuní.

é u ic iD E  d ’u n  f o u  p s n d u  p a r  l e s  p i b d s  

Un suicide a eu lieu hier dans les

LA Liberté de l a  pla c e  bourgogne

Une statue incontestablement malheureuse 
eai celle de la Liberté, sur la place Bour­
gogne. Déjá, au A septembre 1870, les répu- 
blicains de la veille avaient cru indi-spensa- 
ble de lacérer les inscriptions du piédestal; 
puls arriva l’explosion de la cartoucherie 
Rapp, ébranlant la L ib e r té  sur sa base ; en­
fin la guerre des rúes augmenta le supplice 
par des mutilations d’éclats d’obus.

Aujourd’hui la municipalité juge qu’U est 
temps de panser autant que possible les bles- 
sures de cette pauvre Libertó en marbre 
blanc, et depuis hier les ouvriers élévent les 
échafaudages.

Nous ne saurions trop nous presser de faire 
disparaitre de nos monuments publics Ies 
traces de no» ¿iscordes civiles.

LES CKAISBS DANS LES ÉG LISES

La location des chaises dans Ies églises les 
jours de grandes cérémonies a donné lieu en 

j  maintes occasions á des trafics scandaleux. 
Le conseil de fabrique de Notre-Dame s’en 

j est justement ému et vient de couper court á |

auiis ae i ocxroi, u  rué Delavume. Le sieur Jnsenh (iharrm . i.___ j ___i_:__j ___ \<____•  ̂ , »

Décréte
Art. l®'̂ . — Les délibérations susvisées du 

conseil municipal de Paris sont approuvées.
Art. 2. — Le ministre des finances est 

chargé de l’exécution du présent décret.
F a it  á  V ersa ille s , le  7 fé v r ie r  1872.

*  A. THIERS.
P a r  le  p ré s id e n t de la  R épublique ,

Le ministre des (¿nances,
POUYER-QÜERTIER.

NOS INFORMATIONS

. pendudans étre augmeniés. Des personnes placées aux 
son grenier, naais... par les pieds. La corde, diverses entrées dei’enceiute seront chargées 
peu solide, n a p a s  tardó á s e  rompre, et de ja perception. Les fidéles sont autorisés á 
Charrin est tombé sur la tete. II s est fendu le g’emparer de toutes les chaises qu’ils trouve- 
cráne. Le docteur Schlergue, appeló iminé- ront inoccupées. On a voulu éviter pendant 
diatement, a trouve son état des plus inquié- les prédications du caréme do 18’72 le retour

____ des abusd’auirefois. On sesouvient, en effet,
que pendant le caréme de 1870, aux sermons 

LES O BJBTS db c a m p e m e n t . . .  d é p o r t é s  ; ¿u P-Félix, les demiers arrivants payaient 
, • j.v . X j  n • 1 quelquefois une chaise de Penceinte réservéa
A ujourdhm par de Parí, pour Toulon un Jk ,omme fabuleuse de 10 ou 20 fr. 

convoi considerable d objets de campement
de toutes sortes: couverture», pelles, pioches, -----
bidons, gamelles, á  destination de Nouka- l e  o r e n i e r  d ’a b o n d a n c e

Hiva. Ces objets sont destinés aux déportés.
Chose assez curieuse : presque tous Ies bi- On entoure de palissades en ce moment lea
don, et gamelle., proviennent de, magaains r ' '  ' ” P«-
de la gardo nationile fédérée, de sorte que le, “F "  Beaucoup de cn-

, déportés boiront et mangeront dan , le, mé- í  sam usaientá
C'est demain que commemie le carnaval; il mes ustensiles que du temps qu'ils étaient inscriptions sur les pans de murs.
1 promet pas d'étre d’une gaieté folie cette colonels. On dirail presque que c'est unem a- celle-ci, que

pas de cortége dans les nies, pas de j lice du gouvernement á l’aclresse de l’insur-

LB CARNAVAL DB 1872

ne 
année

j, á peine quelques bals. Nous con- rection. Ces objets seront embarqués á bord 
fort á ceux qui ont l’intentíon d’y du transport la Gironde, qui n ’emménera

masques,
seillons _  ̂ ______ ______ _
assister de ne pas exhiber leurs costiimes dans I pas de condamnés, mais seulement un dóta­
les mes avant neuf ou dix heures du soir, car chement d’infanterie da marine, destiné á 
ils auraient des chances sérieusesd aller com- renforcer la garni.son de la colonie péniten- 
mencer le carnaval de 1872 au violon. II y tiaire. *

méme commerce étaient faits sous pavülon ¡ aura décidóment promenade de bceufs gras á Annongons, puisque nous narlons des 
étranger. Vous voyez done quelle révolution Versailles, mais mardi seulement. Les liroufs transporls, que, par déeision du ministre de
complete s est accomphe dans la valeur de la , partiront de la rué de la Paroisse et suivront la marine, tous passeront par lo canal de
marine américaine. Vous voyez aussi quelle ¡ leur via c/olorosa par l’avenue de Saint-CIoud Suez. Lo trajet sera ainsi abrégé de trois mois 
en a éte la conséquence. Uno grande partie jusqu’á l’hótel de la présidence. Ils seront
du commerce marilime américain a passé de i conduits ensuite sous les fenétres des mi-
la sorte entre des mains anglaíses; les pro- ' nistres... Une belle occasion pour M. Jules
priétaires de vaisseaux ne trouvant plus en Simón de prononcer un discours sur l'aboli-
effet qu’il fút prolitable de continuer leurs 
affaires.

tion de la peine de m ort!
S’il ne doit pas y avoir de carnaval á Paris, 

il n’en sera pas de méme dans les environs. 
A Vincennes, á Nogent-sur-Marne, et dans 
beaucoup de petites localité?, des ravalcades 
s’organisent pour queter en faveur de la 
souscription patriotique.

Nul doute que les deux demiers bals de 
veut pas .soumettre á l’arbítrage les demandes l’Opéra, celiii de samedi et celui de mardi, 
qui ont été élevées, et l’Amérique ne veut pas les ne soient des plus brillants; car c’est la .seule 
modifier; il est done inutile de dissimuler que la distraction carnavalesque que puisf ent trou- 
conférence de Genéve reserve un insuccés et un ' verles étrangers, arrivés en tres grand nom- 
cruel découragement pour les négociations fu- bre á Paris depuis une huitaine de jours.

Nous recevons les dépéches suivantes :
N ew -Y ork , 9  fév rie r .

Le York-Tim es dit :
u D eux ch o ses  so n t c la ire s :  l ’A n g le te rre  n e  •

environ.

UNE TROUVAILLE DANS LA SKIXE

nous avons notee
La C om m une d e  r a v e n ir  
P o u rra it  e n co r le d é m o lir ;
M ieux v au t ne p as  le  re b á tir .
C e s t  assez d ’u n e  te llc  école ,

11 ne  fa u t pas d o n n e r d 'a lim e n t au  p é tro le l

Le faiceur qui a commis cette poésie, I'a 
signée : e u Gé n k  v e r m e r s c ii .

ASSASSINAT

A v a n t - h ie r .  v e rs  m in n í t  e t  d s m i ,  la  d e m o i-  
I se llo  E m il ie  B o u z a r , c o u tu r i é r e ,  r e n t r a i t ,  e n  

c o m p a g n ie  d ’u n  v ie i l l a r d ,  d a n s  l ’a p p a r tw u e n t  
q u ’e l le  h a b i t e  f-hez le  s i e u r  F a b r e ,  l o g e u r ,  
v .,.. g ^ tis fa i t  d eOn va souvent chercher l’or bien ioin en  ̂nie Sedaine, 73. Celui-ci, _________ __

Californie ou ailleurs, alors qu’on a sous la ; l’apparition de es locataii» ínattendu, re fu ^  
mam des mines plus nches á coup n ir  que les de l’admetire; mais le vieillard ayant déclaré 
galions de eux-mémes. La Seine recéle qu’il descondrait peu de temps aprés le lo- 
destresors. Hier le sieur Roux, éclusier en ' geur le laissa raonter.
chef de la Monnaie, en jetant l’épervier á la , Oependanl, au bout d ’une heure, ne voyant 
hauteur du pont de 1 Insiiiut, ramen.iit une ¡ descendre per*onne, il monta et frappa á la 
fagon do vase en terne cune, affeciant la for- porte <lu logeinent de la demoiselle Bouzar.
me de nos alcarazas A I intérienr, se ti’ou- i (Jno voix d'honime repondit :
vaient quelques pieces de menue monnaie á _Entrez I
Tefíigie de Philippe-le-Bel et une médaüle II entra.
grand module en or.

Sur la face de la médaille, l'exergue : Phi- L’homme, vetu seulement d ’une chemise, 
se promenait á grands pas dans la chambre,

Ayuntamiento de Madrid
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LA LIBERTÉ. — DIMANCHE 11 FÉVRIER 1872

e t  p a ra is s a i t  e n  p r o le  á  u n e  s u r e x c i ta t io n  e x ­

tré m e -  / - V I .
—  C ’e s t  e n c o re  v o u s ! s  é c n a - t - i l . . .  Q u  e s t-

c e  q u e  v o u s  v o u le z ?
__II f a u t  TOUS e n  a l le r  5 o u  s i  v o u s  re s te z ,

d o n n e z  v o t r e  n o m , e t  j e  v o u s  lo u e r a i  u n e  
c h a m b re .

__V o u s  i n e n n u y e z . . .  a l le z -v o u s  b ie n to t
m e  Ja is se r  t r a n q u i i l e ?

__C ’e s t  v o u s  q u i  a lle z  s o r t i r . . .
L e  lo g e u r  n ’a c h e v a  p a s .  L ’iíid iy idx i y e n a i t  

d e  s e  p e n c h e r  v e r s  ixne « h a ise  o ú  il a v a i t  d e -
p o s é  se s  v é t e m e n l s e t y  avait p r is  u n  l e v o -  
v e r ,  d o n t i l  d é e h a r g e a  s u b í t e m e n td e u x c o u p s  
p r e s q u e  ¿  b o i i t  p o r t a n t  s u r  le  s ie m  aoi*e. 
C e l u i - c i p o u s s a u n  c r i  e l  se  p r e a p i l a  d a n s  
T e s c a l ie r  U n  t ro is íé m e  c o u p  d e  f e u  r e t e n U t : 
l ’a s s a s s in  v e n a i t  d e  b le s s e r  l a  d e m o .s e l le  b n u -

• l ie  B o u z a r  á  l a  p o i i r in e .
D es  v o is in s , r é v e i l lé s  e n  s u r s a u t  p a r  le s  d é -  

to n a t io n s ,  a c c o u r a ie n t  s u r  le  t h é á l r e  d u  d r a -  
m e ; m a is  le  n i e u r t r i e r ,  les  c n te n d a n tn i o i i t e r ,  
s ’é t a i t  j e t é  p a r  la  f e n é t r e .  O n  le  r e t r o u v a  s u r  
le  p a v é  d e  la  c o u r ,  s a n a  v ie  e t  h o r r ib le n ie u t  
m u ti lé .

Q u a n t  a u x  d e n x  b le s s é s , l e u r  s i t \ ia tÍo n  e-st 
f o n  g r a v e : le  s i e u r  F a v r e  a  r e g u  d e u x  b a ile s , 
u n e  d a n s  le  b r a s  g a u c h e , l ’a u t r e  a u  c o lé  
d r o i t ;  l a  d e m o i» e lfc  B o u z a r  e s t  g r ié v e m e n l  
a t t e in te  á  l a  p o i t r in e .

II a  é té  iu ip o s s ib le  d e  c o n s ta te r  l ’id e n t i té  
d u  m e u r t r i e r .  C ’e s t  u n  h o m m o  d ’e n v ir o n  
s o ix a n te  a n s ,  á  l a  b a r b e  e t  a u x  c h e v e u x  b la n c s .

S o n c a d a v r e  a  é té  t r a n s p o r t é  á  l a  M o rg u e

L a  p r o c h a in e  r é u n i o n  d e  la  L ig u e  d e  la  d é -  
l iv r a n c e  a u r a  l ie u  d e m a in  d im a n c h e  1 1  fé 
v r i e r ,  á  d e u x  h e u r e s ,  s a lle  H e rz , ¿ 8 , l u e  d e  
la  V ic to ire .

MM. le s  d é lé g u é a  d ’a r r o n d is s e m e n t  e t  MM. 
le s  jo u rn a l is te s ^ s o n t  p r ié s  d ’y  a s s is te r .

L es  e m p lo y é s  <!e la  m a is o n  C o ^ é  e t  S a n ­
s ó n ,  r u e d u  S e n t ie r ,  3 2 , o n tv e r s é  a u jo u r d ’h u i  
¿  l a  m a i r ie  d u  2® a r r o n d i s s e m e n t  la  s o m m e  
d e  2 7 8  f ra n e s ,  m o n ta m  d e  l e u r  p r e m ié r e  co -  
t i s a t io n  m e n s u e l ie  p o u r  la  d é l iv ra n c e  d u  t e r -  
r i to i r e .

LE PARtOLRS DES IBASW.WS DASS14 BAALIEl’E

V o ic i, d ’a p r é s  M . R o z a t d e  xM andres, in g é -  
n i e u r  e n  c h e f  d e  l a  v i i l e ,  q u e l  s e r a i t  le  r é s e a u  
p o s s ib le  d e s  t r a m w a y s  d a n s  l a b a n l i e u e .  II s e ­
r a i t  d iv is é  e n  s ix  g r o u p e s  :

/e r  Qroupe : C o m p re n a n t Ies voies fe rrée s  ac - 
tu e lle s  de Sévres e t  de  Boulogne avec com plé tnen t 
d e  Sain t-C loud  á  N eu illy , p a r la  ro u te  n a lio n a le

°  ** Groape : L ignes ray o n n a n le s  vera  N euilly , 
C ourbcvo ie , L eT a ilo ise t O lichy, p u is  .-lu deJá Ters 
N a iite rre , B e tons, C olom bea e t G ennev illie rs, 
re liáea  e n tre  e lles p a r  d es  ligues de c e in tu re  de 
N eu illy  á C lichy e t  de Bezone á  G ennev iliie rs.

3^ groupe. —  L igues ray o n u an tes  vers  S a in t-  
D en Í9,S a in t-0 uen , A u b e rv il l ie rs e t la  C ourneuve, 
avec  racco rd em eu t de C licby  á  la  C ourneuve. (La 
lig u a  ray o u n a n te  v e rs  S a in t-D en is  s e ra it  m ieux 
p a r  la  ro u te  d ép arten ie iiia le  n °  20 , q u e  p a r  la 
ro u te  na liona le  n® 1 , e n  r a is o n d u  p ro lo n g em en t 
d a n s  P a ris  p a r  le b o u lev ard  O rnano .)

.4® Groape : L igues  ray o n u an tes  v e rs  A uber- 
vU liers, P a n tin , N oisy-le-S ec  e t  R osny , avec pe- 
t i te  ligue  de c e iu tu re  d ’A u b e rv iliie rs  á  P a n tiu .

5® G r o u p e : L igues ray o n n an les  vers  R osny, 
V incennes e t N ogen t, C liareu lon , S a in t-M au r, 
C ré te il c tM a iso n s , avec g rande  ligue  de c e iu tu re  
d e  R osny á  C re te il. ^

E nfin , 6® groape. —  L igues ray o n n an les  vers  
C hoisy , Sccai.x , 1’eliL -B icétre (p a r  C h á tillo n  e t  
C la m a n ) , avec ligno  de ce m u re  de C lioisy A P e- 
U t-B icétre , p a r  la  ro u te  na tio iia le  n® 186.

L es  voies coinpria«s dans c liacun des g ro u p es 
p ré se n tc n t les loiigUKurs sn iv an les  :

groupp . Loiijíuenr -¡é'á r -nsiiuitriuiniihle voic, C,169*.

V  
S* — 
f  —

—

6* —

_ Lotcucur A (•(pii'iTuiie, 6.2;tS" 
:4S.!í/0 
21,172 
lo ,2:18 
;i0.:il6
«6,y n

.Au total ; l i s , 176” á con>iruiTP.

N o u s  d o n n e r o n s  d e m a in  lo r é s e a u  d e s  
t r a m w a y s  d a n s  l ’i n té r i e u r  d e  P a r is .

M . d e  B is m a rk  c o n e lu t  e n a f f i r m a n t  á  n o u -  
v e a u  s o n  d é s i r  d e  f a i r e  l a  p a ix  a v e c  l a  f r a o  
t ín n  c e n t r e ,  s i* ce lle -c i s e  s e p a r e  d e  c e u x  a v e c  
le s q u e ls  u n e  te l le  s o lu t io n  e s t  im p o .ss ib ie . E n ­
f in . i) in v i te  la  d r o i le  á  a v o ir  c o n f ia n c e  d a n s  
le  g o n v e r n e m e n t  a u  ü e u  d e  se  l a i s s e r  e ffa -  
r o u c h e r  p a r  le s  s p e c t r e s  d o n t  s o n  im a g in a -  
t io n  p e u p le  l ’a v e n ir .

A d e m a in  la  c o n l ín u a t io n  d e  la  d is c u s s io n .

i  s r i s s E
V oici le te x íe  d a  p r o je t  d e  lo í s u r  le s  c o r -  

p o r a t io n s  re lig ieu^ ií-s, t e l  q ' i ’il  a  é t é  a d o p té  
e n  tro i> ié m e  d é b u t  p a r  le  G r a n d -C o n s e i l  d u  
c a n tó n  d e  G e n é v e  :

A rt. I®*". —  T o n te  réu n io n  de p e ie o u n e s  a p p a r-  
te n a n t á  un  e rd re  re lig ie iix  q ue lconque , o u  ¿  une 
c o rp o ra iio n  re lig ieu se  constituée  á  G enéve o u  á 
r é i r a n g c r ,  e t  v ira n t  en  com m uu , do m ém e que 
lo u to  ré u n io n  de peri-onm ’s v iv an t en  com m un , 
d a n s  u n  b u t re lig ie n x  e t bous u n e  rég le  u n ifo rm e , 
c o n s tit’ien t u n e  C o rp o ra tio n  re lig ic u se , so it  con- 
g réga tion .

A rt. 9 . —  T on te  C orporation  q u i s e ra  é tab lie  
d a n s  le  can tó n , sans  a u to r isa tio n , o n  q u i, ap rés  
a v u ir  o b ten u  ce tte  a u to risa lio n , a u ra  e n fre in i les 
co n d iiio n s  qu i lu i so n t im posées, s  -ra d isso u te  
p a r  le conseil d ’E ta t, e l  T é tab lissem en t ferm é.

A rt. .3. — L es s u p é rie u rs , d ire c le u rs  o u  chcfs 
reco n n iis  d 'u n e  C orporation  d isso u te  en  v e rtu  de 
T artic le  p récéd en t, s e ro n t passib les d 'u n e  am ende  
de 500 fr . au  m áx im um . E n  cas d e ré c íd iv e , cette  
am ende p o u rra  s ’é lev er á  5 ,000  fr . L a p e in e  se ra  
ré d u ite  d e  m oii ié p o u r  les an tro s  m em b res .

A rt. k. —  l.es p e rso n n e s  q u i a n ro n t sc iem inen t 
acco rdé , á  q u e lq u e  t i t r e  q u e  ce so it, T usage de 
Ic n r  im m eu b le  á u n e  C orporation  non  a u to risé e , 
S eron t p assib les d 'u n e  am ende de 5 0 0 á  lO.OOOfr.

A n .  h . — T o u tes  les co rp o ra tio n s  o u  c o n g ré - 
g a tio n s  re lig ie u ses  e x is ta n t s u r  le  te r r i to ir e  du 
can tó n  s o n t ten u e s  d e  so llic íte r  ra u to r is a tio n  
d a n s  le  d é la í de  t ro is  m ois á  p a r t i r  d e  la  p ro -  
m u lg a tio n  de la  p ré se n te  lo i.

C o m m e  o n  v o i t  p a r  c e  q u i  p r é c é í le .  l a  H - 
’b e r tó  d e s  c u i te s  á  G e n é v e  la is s e  b e a u c o u p  á  
d é s í r e r .  L e  p r o je t  d e  lo i q u i  p r é c é d e  n ’a  r íe n  
d e  p o l i t iq u e ;  il  e s t  t o u t  s im p le m e n t  c o n t r a i r e  
á  l a  l ib e r té  r e i ig ie u s e .

ET CHOSES

L a  p re s s e  a l le m a n d e  t o u t  e n t i é r e  e s t  a m e u -  
té e  c o n t r e  n o u s  á  p ro p o s  d e  l a  p o s s ib i l í té  d u  
r é t a b i i s s e m e n t  d e s  j e u x  p u b l ic s  d a n s  n o s  v i l-  
le s  d ’e a u x . O n  p e u t  d i r e  a v e c  é x a c t i tu d e  q u e  
le s  j o u r n a u x  fo n t  r a g e  e t  e s s a y e n t  d e  d é to u r -  
n e r  la  q u e s t io n ,  e n  la  p r é s e n t a n t  c o m m e  to u t  
á  f a i t  p o l i t iq u e .  '

O n  d i r a í t  q u e  l a  v io  d e  lo u te  l ’A lle m a g n e  
é t a i t  s u s p e n d u e  á  c e s  j e u x ,  e t  q u ’e n  le s  r é t a -  
b l i s s a n t  c h e z  n o u s ,  a u  m o m e n t  m é m e  o ü  ils  
v o n t  é t r e  s u p p r im ó s  c h e z  e u x ,  n o u s  a l lo n s  h é -  
r i i e r  d e  la  g r a n d e u r  k  l a q u e l le  i ls  s e r a ie n t  
p a rv e n u s .  C e s e r a i t  u n e  t r i s t e  c o n s o la t io i i ,  si 
n o t r e  r é g é n é r a ú o n  é ta i t  á  c e  p r ix .

II  e s t  e v id e n t  q u e  n o t r e  c o n c u r r e n c e  s e r a i t  
t e r r ib l e ;  in a is  q u e  p e u t  l e u r  im p o r te r  c.e q u e  
n o u s  a l lo n s  f a ire  io i, p u is q u e  1 a b o l i t io n  e s t  
d é c id é e  e n  p r in c ip e  p a r  e u x . C e  s e r a  d o n e  
to u jo u r s  r h i s t o i r e  d u  c h ie n  d u  j a r d i n i e r ?

A p ré s  c e la ,  n o ^  e n  p a r lo n s  b i e n  á  n o t r e  
a is e  : n o u s  n e  le s  te n o n s  p a s  e n c o re  c e s  fa - 
m e u x  j e u x ;  il  y  a  d a n s  l ’A sse m b lé e  d e s  o p i-  
n io n s  b ie n  d iv e r s e s  s u r  ce  p o in t ,  e t  q u a m t  il 
s ’o g i r a  d e  v o te r ,  t o u t  le  m o n d e  s e r a  p e u t - é ! r e  
b ie n  s u r p r i s .

D a n s  t o u s  Ies c a s ,  il  e s t  b ie n  c e r f a in  q u e  ce  
u e  s o ra  p a s  p o u r  c o rn p la ire  ¿  M . d e  B is m .irk  
q u e  le s  e n n e m is  d e  la  m e s u r e  d é p o s e r o n t  u n  i 
v o te  c o n t r a i r e ; m a is  le  d é s i r  d 'é t r e  t r o p  m o -1  
r a l  n e  d o i t  p a s ,  c e p e n d a n t ,  p r iv e r  le  p a y s  d o s  
r e s s o u r c e s  e n o rm e s  q u e  n o u s  c o m p to n s  t i o u -  
v e r  a v e c  le s  j e u x .

e s t  m is  s o u v e n t  á  d e  c r u e l le s  é p re u v e a . C e t 
a r t i s t e ,  s i c o n s c ie n c ie u x  e t  q u i  s ’i n r a r n e  si 
b i e n  d a n s  s e s  c r é a t io n s ,  q u ’í l  e s t  p e r s u a d é ,  e n  
le s  j o u a n t ,  a v o i r  é té  s u b s t i tu é  p a r  D ie u  a u x  
p e r s o im a g e s ,  a  f o r t  a f fa ir e  p o u r  o b é ir  a u x  
o b s e r v a t io n s  s o u v e n t  p u e r i l e s  d u  m ó tíc u le u x  
a u te u r .

V íc to r  H u g o  l u í a  r e c o i n m a n d é d ’é t r e  “ h o -  
m é r iq u e  >*.

—  S o y e z  h o m é r iq u e ,  m o n s ie u r  M e lin g u e ; 
i l  f a u t  é t r e  h o m é r i q u e ; v o t r e  ro le  e s t  l ’u n  d e  
c e u x  d u  T h é á r r e  F r a n 9a is  q u i  s o n t  h o m é r i -  
q u e s .  II f a u í  q u e  la  s a l le  t o u t  e n t i é r e ,  q u a n d  
v o u s  é te s  e n  s c é n e , s o i t  u n e  m u l t ip l ic a t io n  d e  
r O ly m p e  h o m é r iq u e .  S o y e z  d o n e  h o m é r iq u e  
v o u s - m é m e !

—  M on  D ie u , s e d i t  r a r t i s t e ,  s i j e s u i s  a iw si 
h o m é r iq u e  q u e  c e la ,  le  p u b l ic  m e  c o m p re n -  
d r a - t - i l ?

E t  l ’a u t e u r  d e  r e v e n i r  s o u v e n t  s u r  c e tte  
c o n d it .ío n  d u  s n c o é s , e t  d e  s ’im p a t i e n te r  s o u ­
v e n t  e n  v o y a n t  M é lin g u e  j o u e r  d e  s o n  c h a -  
p e a u  m o u  d e  v i l le  c o m m e  s i c ’é ta i t  le  f e u í r e  
d e  D o n  C é s a r ,  le  f e u t r e  f a n é  o ü  p e n d  t r a g i -  
q u e in e n t  c e  f a n ie u x  p lu m e a u  c o n s te r n é ,  q u i ' 
f a is a it  b o n d i r  m a s s ie u r s  le s  c la s s iq u e s  d a n s  
le u r s  s ta l le s  d e  v e lo u rs .

—  P a r d o n .  m o n s ie u r  M é lin g u e , v o u s  v e - ' 
n e z  d ’ó i e r  v o t r e  c h a p e a u ,  c ’e s t  i  t o r t .  V o u s  
d e v e z  v o u s  i n c l in e r ,  f a i r e  t ro is  p a s  e t  a lo r s  | 
é t e r  v o t r e  c h a p e a u .

E t d a . i s  c e  g e n r e  p e n d a n t  t r o i s  h e u r e s .  O  
s a í i i te  p a t ie n c e  I ó  J o b  s u r  .son f u m ie r  ! q u i ; 
n  é t a i t  p a s  c e lu i  d ’E n n iu s !  Q u e ' le.®, g r a n d s  
h o m m e s  s o n t  p e t i t s !

M é lin g u e  e s t  u n e  o r g a n i s a t io n  d ’a r l i s t e  
h o r s  l ig u e ,  u n e  u a tu r e  d ’h o m tn e  e x c e l le n te ,  
u n  s p i r i tu e l  c a u s e u r ; i l  a  f a i t  le  s u c c é s  d e  
c e n t  d r a m e s ,  o t, m o rd io iu x ! i l  s a i t  s a lu o r  e t  
m a r c h e r ; n u l  n 'a  lo  s e c r e t  d e  s e s  a l t i t u d e s .  
L a is se z  l a  b r id e  s u r  s o n  c o ji  v ig o u re u x ,  o u  
v o u s  e n  fe ro z  u n  p a n t in .  II e s t  v r a i  q u ’i l  s e ­
r a i t  p e u t - é t r e  p lu s  h o m é r iq u e . . .  M ais q u e l  
b e a u  Z a fa r í  1

C u b v s a l f ,
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L a  c o u r  d e  c a s s a í io n ,  c h a m b r e  c r lm in e l le ,  
p r é s id é e  p a r  M . L e g a g n e u r ,  a  r e j e t é ,  d a n s  
s o n  a u d ie n c e  d ’h i e r ,  le  p o u r v o i  d e  J u l e s - F i r -  
n A i  M a ss e lo t, c o n d a m n é  á  la  p e ín e  d e  m o r t  
p a r  j u g e m e n t  d u  6* c o n s e i l  d e  g u e r r e ,  s é a n t  
á  V e r s a i l le s ,  d u  18 n o v e m b r e  d e r n i e r ,  p o u r  
a s s a s s in a t  d e s  g é n é r a u x  C lé m e n t  T h o m a s  e t  
L e c o m te .

L a  c o u r ,  á  l a  d a te  d u  h  J a n v ie r  d e r n i e r ,  a  
r e j e té  Ies  p o u r v o is  d e s  a u t r e s  c o n d a m n é s  á  
m o r t  p o u r  le  m é m e  a s s a s s in a t ;  m a is  le  p o u r ­
v o i d u  n o m m é  M a sse lo t n ’y  a v a i t  p a s  é té  j o in t  
p a r  l ’a u to r i t é  m i l i t a i r e .  L e  m o t i f  e n  e t a i t ,  
d 'a p r é s  le s  in d ic a t io n s  d o n u é e s  lo r s  d e  l a  r é ­
c e n te  i r a n s r i i i s s io n  d u  p o u r v o i  d u  n o m m é  
M a sse lo t, q u e  l a j u s t i c e  m i l i t a i r e  é t a i t  p ro v o -  
q u é e  p a r  le  « 'o n d a m n é  á  u n e  e t iq u e te  á  l a ­
q u e l le  i l  a  é t é  p ro c é d é .

C ’e s t  a p r é s  c e t te  e n q u é te  t e r n i in é e  q u e  le  
p o u r v o i  d u  n o m m é  M a ss e lo t, s u r  le q u e l  il  
v i e n t  d ’é t r e  s t a t u é ,  a  é té  t r a n s m is  á  l a  c o u r  
d e  c a s s a t io n ,  le  31 j a n v i e r  d e r n i e r .

M . A c h ille  M o r iu , c o n s e iU e r  r a p p o r t e u r ;  
M . B é i la r r id e s ,  a v o c a t  g é n é r a l ,  c o n c lu s io n s  
c o n fo rm e s . —  P ia id a n ts ,  M*® H a m o t  e t  B a -  
v e l ie r ,  a v o c a ts  d é s ig n é s  d ’o ffice .

C O U R  D E  C A á S A T IO N

LES CONDAMNÉS A MORT DE LA COMMUNE. —  
LES RECOUBS £N ÜRACE.

V o ic i, a v e c  1 u r s  d a te s ,  le s  a r r é t s  d e  r e je t
L e s  j o u r n a u x  a l le m a n d s  s o n t  d  a c c o rd  p o u r  , r e n d u s  p a r  la  c o u r  d e  c a s s a t io n  s u r  le s  p o u r -  

c o n v e n ir  q u  ■, < lepu is 1 8 3 8 , é p o q u e  d e  I a b o -  y o is  f o rm e s  p a r  le s  c o n d a m n é s  á  m o r t ,  e n  ce  
l i t io u  d e s  j e u x  c h e z  n o u s ,  n o u s  a v o n s  f a i t  d e s  m o m e n t  d é te n u s  á  V e rs a i l le s ,  e t  d o n t  le s  d o s -  
p e r te ?  im p o r ta n te s  e t  d^•^loules s o r te s ,  e t  q u e  s ie r s  s o n t  e n c o r e  á  e x a m in e r  p a r  l a  c o m m is -  
le  c h if f ro  d e s  m iJ t io n s  q u e  l 'E ia t  e ú t  to u c h ó  s io n  d e s  g r á c e s  : 
p o u r  s a  p a r t  e s t  c o n s id é r a b le .

N e s e r a i t  c e  q u e  d ix  m ii l lo n s  c h a q u é  a n -  
n é e ,  e n  t r e n te - q u a l ,r e  a n s ,  c e la  e n  v a u d ra i t  
(A erta in em en t la  p e in e .

V erd ag u er, S im ón  M ayer, A ldenoff, L ag ra iige  
e t H e rp in  L acro ix , co n d am n és á  m o r t  18 n o - 
vem bre  p o u r  a ssa ss in a t d es  g én é rau x  C iém eiit

N O U V E l . L E S  É T R A N G E R E S

A N G LETERR E

M. B e r n a l  O s b o r n e ,  m e m b r e  d u  P a r le m e n t  
e t  d é p u té  d e  W a te r f o r d ,  a  p r o n o n c é  a v a n t -  
h i e r  s o ir  les  p a ro le s  s u iv a n te s  á  la  C h a m b r e  
d e s  c o m m u n e s :

«  J e  s u p p lie  le  g o u v e rn e m en fc  d e  S a  M a je s té  
d e  f a i r e  l o u t  c e  q u i  e s t  p o s s ib le  p o u r  a l lé g e r  
la  p o s it io ii  d e  la  F r a n c e  ; ce  p a y s  lu t t e  e n  c e  
m o m e n t  c o n t r e  d e s  d if f ic u l tó s  s a n s  o x e in p le  
e t  p e n s e  q u e ,  d a n s  la  p r é s e n te  o c c a s io n , n o u s  
a u r io n s  p u  l ’a s s i s te r  u n  p e u .  ( I n te r r u p t io u .)  
S i  n o u s  a v io n s  f a i t  d e s  d é m a r c h e s  (N o n  ! 
n o n  !) e t  si n o u s  a v ío n s  u s é  e n  s a  f a v e u r  d e  
n o t r e  in f lu e n c e  a u p r é s  d e  la  P r u s s e ,  c o m m e  
n o u s  l 'a u r io n s  p u ,  p o u r  o b te n i r  u n e  r é d u c -  

• l i o n d e  T in d e m n itó  d e  g u e r r e ,  le  g o u v e rn e -  
m e n t  f r a n j á i s  n e  d é r io n c e r a i t  p a s  a u jo u r d ’h u i  
l e t r a i t é d e  c o m m e rc e .  V o ilá  á  q u o i  s e r t  le 
F oreign  O ^ c e : i l  n e  p e u t  r i c n  p o u r  d é fe n d r e  
le s  p e u p le s  v o is in s  e t  a m ís . (E c o u te z !  é c o u te z !)»

ALLEM AGNE 
( Par voie télégraphique ).

B erlin , 9  fév ric r .
C ham bre des députéé. —  L ’o r d r e  d u  j o u r  

a p p e l le  la  d is c u s s io n  d u  p r o je t  d e  lo i c o n c e r -  
n a n t  l ’in s p e c t io n  d e s  é c o le s .

L e  m in i s t r e  d e s  c u i te s  r a a in t i e n t  le  p r o je t  
d u  g o u v e rn e m e n t ;  i l  s ’a t ta c h e  A e n  d é m o n -  
t r e r  le  c a ra c lé r e  c o n s t i tu t io n n e l  e t  l a  n é c e s -  
s í t é ,  n o ta m m e n t  d a n s  les  p a r í i e s  d u  t e r r i t o i r e  
o ü  T a U e m an d  n ’e s t  p a s  la  la n g u e  d ’u s a g o . II 
d i t  q u e  la  lo i n ’e s t  p a s  d i r ig é e  c o n t r e  le s  p e r -  
B o n n es; il e s t  m é m e  p o s s ib le  q u e  le s  m e m ­
b r e s  d u  c ie rg é  é v a n g é l iq u e  d e m e u r e n t  to u s ,  
s a n s  e x c e p lio n , e n  p o s s e s s io n  d e  l 'in s p e c t io n  
d e s  é c o le s .

M . d e  B is m a rk  d i t  q u ’i l  a  c o n s ta m m e n t  
c o n s e iü é  la  p a lx  e o n fe s s io n n e lle . II a jo u te  
q u ’il e s t  e n c o re  l o u t  d isp o s ó  á  n é g o c ie r  u n  
c o m p ro m is  a v e c  la  f r a c t io n  c e n t r e ;  m a is  o e l-  
le -c i  s ’e s t  o c e u p é e  d e  q u e s t io n s  n a y a n t  a u -  
c u n  c a r a c té r e  o o n fe s s io n n e l .  M . d e  B is m a rk  
a jo u te  q u e  M . W in d ih o r a t . ,  l’uH  d e s  c h e fs  d u  
c e n t r e  p a r l e m c n ta i r e ,  s e r t  le s  í n ié r é i s  g u e l-  
f e s  e t  q u e ,  s o u s  la  c o n d u i le  <l’u n  te l  g u id e ,  la  
f r a c t io n  c e n t r e  n e  s a u r a i t  é t r e  A m é m e  d e  
p o u r s u iv r e  u n e  m is .s io ii d a  p a ix  e t  d e  c o n c i-  
l i a i i o n .  M. d e  B is m a rk  e x a m in e  e n s u l to  lo 
l ie n  c o m m u a  q u i  e x is te  e n t r e  le  p a r t í  c a th o -  
l iq u e  e l  lo p a r t í  p o lo n a is  e t ,  e n  p a i i i c u l i e r ,  la  
n o b le s s e  p o lo n a is e . 11 d ¡ t  q n e  dan .s le.-< p a ñ íe s  
d u  t e r r i t o i r e  o ü  la  p o p u la t io n  e s l  m ix te ,  le 
c ie r g é  s ’o p p o se  á  ce  q u e  l c u í-e íg n e m e n t  s o i t  
d o m ié  e n  a l l e m a n d ,  d e  s o r íe  q u e  .d a n s  la  
P ru * » e  o c c id e n ta le  p lu s ie u r s  lo c a liió s  o n t  
p e r d u  e m ié r e m e n t  1 u s a g e  d e  la  la n g u e  a l le -  
m a n d e .

« M ais , a jo u te  M . d o  B is m a r k ,  n o t r e  b o n tó  
d ’fim e  e s t  é p u js é e .  N o u s  s a v o n s  c e  q u e  n o u s  
d e v o n s  A l 'E u t .  N o u s  p r é s e n te r o n s  d ^ s  p r o -  
j e t s  t e n d a n t  A f a i r e  p a n i c i p e r l e s  P o lo n a is  a u  
b ie n f a i t  d e  la  la n g u e  a l le m a n d e .  »

T h o m as e t  L ecom te. —  A rré t d u  h ja n v ie r  q u i 
re je ite  le pourvo i.

L isb o n n e , co n d am n é  á  m o rt  le  k décem bre  
, p o u r  iu sn rre c tio n  A m ain  a rm ée . — A rré t de  r e -

L a  s o u s c r .p t io n  o e s  d a in e s  d e  F r a n c e  v a  j e t  du  18 ja n v ie r .
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b ie n  ; l é la n  e s t  p a r l o u t ;  m a is  q u e  la  lo g iq u e  
d e s  c h if f re s  e s t  c h o s e  n a v r a n te .

L e s  é v é n e m e n ts  q u i  s u r v ie n n e n t  r e n v e r -  
s e n t  s o u v e n t  b ie n  d e s  c a lc u ls ;  m a is  l e  c a lc u l  
lu i - m é r a e  e s t  u n  t e r r ib l e  r e n v e r s e u r  d ’h y p o -  
th é s e s .

Q aeste l, co n d am n é  A m o rt  le h n o v em b re . •— 
Rejftt d u  18 ja n v ie r .

T h a u re ro n , condam né A m o r t  lo 9  n o v em b re  
p o u r  a ssa ss in a t e t  i n s u r r e c t io n .— R eje t d u  19 
ja n v ie r .

G ira rd , fu s ilie r  m a r in , condam né á  m o rt le Í2h 
„  , 1 » . • • /• 3 I n o v em b re  p o u r  d ire c tio n  e t  co m m an d em en t dan s

 ̂ E n  v o y a n t  le s  g e n e r e u s e s  m s p i r a t io n s  d e s  p ÍH gurrec tion . —  R eje t du  26  ja n v ie r .
c i to y e n s  e t  c i to y e n n e s ,  o n  ¡¡e d í t : e n  p e u  d e  P ré a u  de V edel, co n d am n é  A m o rt  le  30 n o v e m - 
te m p s  le s  t r o i s  m iü ia r d s  p o u r r a i e n t  é t r e  o b -  b re , p o u r  a ssa ss in a t de G ustavo  C haudey . — R e- 
t e n u s .  Q u e l le  iÜ u s io n , g r a n d s  d i e u x ! E t ,  j e t  d u  fé v r ie r .
c o m m e  n o u s  a v o n s  b e s o in  d e  r e d o u b le r  d e  H sem ble  d ifficüe d ’a d m e ttre  ^ u e , dan s la  p lu -
z é le  e t  d ’e m p r e s s c m e n t  p o u r  o b t e n i r  u n  r é -  a ffa ires , le tem p¿ u  a it  p as  sufH au x
s u U a t, m é m e  m o d e s te . ^ hnrezax d e  la  c lian ce lle rie  p o u r  m e ttre  jes  dos-

-  I ' j  . • c  • u  • i s ie rs  en  é ta t d e lre  so u m is  a  la  co inm ission  desO n  a  p a r l e  d u  te m p s  in f in i  q u e  m e t t a i e n t
le s  P r u s s ie n s  A c o m p te r  l ’a r g e n t  e t  l ’o r  q u e  ; 
n o u s  l e u r  v e r s o n s  e n  p a y e m e n t  d e  l ’e f f r o y a -  ; 
b le  in d e m n i té  d e  g u erre .*  II e s t  e f f r a y a n t  d e l  
s o n g e r  A ce  q u ’il f a u t  q u e  n o u s  d o n n io n s  p o u r  | 
r é u s s i r  d a n s  n o t r e  s o u s c r ip t io n ,  e t  c ’e s t  p a r  ‘ 
c e  m o t i f  p e u t - é l r e q u e  le  g o u v e r n e m e n t  s e m ­
b le  n ’y  a p p o r te r  q u ’u n  in té r é t  r e s t r e i n t ,  se  
1 o n t e n i a n t  d e  la  s u iv ro  d 'u n  ceil s y m p a -  ! 
th iq u e .

L ise z , l e c te u r ,  le  t r a v a i l  a u q u e l  v ie n t  d e  se

6» C O N S E IL  D E  G U E R R E  (V e rs a ille s ) .
X A ud ience  d u  9  fé v r ie r .

MASSACRE DES DOMINTCAINS d ’aRCUEIL

A m id i ,  l e  c o n s e i l  e n t r e  e n  s é a n c e .  II e s t  
a u s s i tó t  p r o c é d é  la  c o n t in u a l io n  d e  l ’í n te r r o -

U v re r  u n  J o u r n a l  f in a n c íe r ;  m a is ,  a u  n o m d u  a c c u s e s .
c i e l ! n e  v o u s  d é c o u ra g e z  p o in t  p o u r  c e la .  j L U C IP ÍA

O n  a  c a lc u lé  q u e ,  p o u r  r é a l i s e r  t r o i s  m i l -  | L ou. s-A drien  Lu cipia , é tu d ia n t en  d ro it , c le rc  
l . a r d s ,  ti  f.au t q u e  la  s o u s c r ip t io n  p r o d m s e  u n   ̂ jo u r .m lis te , fa is a it  p a r t ie ,  d i t  \e r a p -
m il l io n  [.-ar j o u r  p e n d a n t  h u i t  a n s  e t  q u a t r e  j e  ce tto  bande  q u i n o n s  a  fo u rn i les R aoul
m o is ,  —  e t  p o u r  l e s o b t e n i r e n u n a n  e tq u i n z e  , R igauU , les  Léo M eillet, les  V e rm o re l, R ég ére , e t 
j o u r s ,  il  f a u t  q u e  la  s o u s c r ip t io n  a t t e ig p e  h u i t  tous ses  am is , ses  co m pagoons de p la is ir . 
m iU io n s  p a r  j o u r .  ; M em bre d a  l ’In te rn a iio n a le , de  la  section  des

C e r te s ,  r ie n  n ’e s t  im p o s s ib le  e n  F r a n c e , : E coles, depu is  1870, il avoue q u ’a v a n t le  .íi sep - 
s u r t o u t  q u a n d  i l  s  a g i t  d e  s a c r if ic e s , n o u s  I’a -  i to m h re  i l  a  frB qaem m ent p a rlé  d a n s  les  c lubs.
v o n s  v u ; m a is  c e t te  d e l t e  d e  S is y p h e ,  p lu s   ̂ fo n d a te u rs  d es  c lubs secre ta  du

,,  , í^i .. Ire iz iem e  a rro n d isse m e n t, e l, p o u r  d o iiner u n e
e l le  e s t  o u r d e ,  p lu s  e . le  e s t  a c c a b la n te .  p lu s  . je s v io le n c e s d e s o n  lan g ag e , nous ox iravons
il s e m b le  im p o s s ib le  d e  l a  p a y e n , m o in s  n o u s  , j ,̂g pas,jages sm v an ts  d  u n  d isc o u rs  q u ’il p ro n o ii-  
d e v o n s  n o u s  d é c o u r a g e r .   ̂ eu  a v r i l  au  c lu b  de la  ru é  d e  L yon  : « P a r ís

L a  P r u s s e  n ’a  ja m .a is  s u  c e  q u e  c ’é t a i t  q u ’u n  ! n e  p e u t d ép o ser lea  arm en ; a r r ia r e  les  a ssa ss in s  1
m il i i a r d .  B is m a rk  e n  a  d e m a n d é  c in q  c o m m e  | H y  a  t ro p  lo in  d e  V ersa illes  á  P a ris , e t  la R évo- 
il  e n  e ú t  d e m a n d é  q u in z e  : o n  lu i  e n  e ú t  a c -  ! lu tio n  g a rd e  t ro p  jjien ses  p o r te s ...  N ous som m es
c o rd é  t r o i s  í ju ’i l  s-e f ú t  e n c o re  t r o u v ó  b ie n  
h e u re u x .

11 s e r a i t  o is e u x  d e  r é c r ím ín e r ;  m a is  l a  b o n -  
n e  m é n a g é r e ,  c ’e s t  c e lle  q u i  s a i t  b i e n  m a r - 
c h a n d e r ;  e l le  n e  r o u g i t  p a s  d o  p a r a i t r e  t e ­
n a c e  e t  n e  f a i t  p a s  d e  f a u s s e  g é n é r o s i té .

^ *

L e s  r é p é t i t io n s  d e  lü iy  B las  s o n t ,  d i t - o n ,  
f o r t  a m u f-a m e s . L e  d i e u  y  p o n t if ie  a v e c  u n e  
s o le n n i lé  q u ’o n  p o u r r a i t  t r a i t e r  d ’é p a t a r ^ e s i ,  
d e  te rn p s  e n  te m p s , l a  v u lg a i r e  p r o s e  n e  se  
n ié la i t  a u x  l o r r e n t s  d e  p o é s ie  ( ju i s e  p r é c i -  
p i i e n t  souB  le s  c in t r e s  d e  l ’Ü d é o n .

V ic lo r  H u g o  a s s is te  p o n c tu e l le m c n t  a u x  
é tu d e s ;  i l  o s i  lA d e s  la  p r e m ié r e  s c é n o , e t i l  
a r r é t e  l ’a r l i s te  A c h a q u é  in s t a n t  p o u r  lu i  c lon - 
n e r  l a  v é r i ta b le  s ig n i f i r a t io n  d ’u n  m o t ,  la  
ju s te  in to n a t io n  d ’u n  v e r s .  S o u v e n t ,  il  f a u t  
V a v o u e r ,  il s e  f a i t  d ’é t r a r g e s  i l lu s io n s  s u r  
r in te l l ig e n c e  d e s  é m in e n ls  in te r p r e te s  q u ’il a  
s i s c ru p u le iis e n ie n t,  c h o is is  ; e t  n ’é t a l t  le p r o -  
foncl r e s p e c t  p ro fe s s é  p a r  c e u x -c i  p o u r  le 
M a itro , o n  a s s i s t e r a i t á  d e s  s c é n e s  e n r ie u ^ e s .

O eíT roy  q u i  a ,  d e p u is  lo n g u e s  a n n é e s ,  l a  
g r a n d e  p r a t iq t ie  d e  c e  r o h u s te  g é n ie ,  n e  » ‘in -  
q u ie te  d e  r ie n  e t  v a  t o u jo u r s ;  m a is  M é lin g u e

la  R évo lu tion  soc ia ie
11 a to u jo u rs  s iiiv i, d an s  ses é c rits , la  m ém e l i-  

gne p o litiq u e  q u e  les  Ju le s  V allés, les V erm ersch , 
e tc ., com m e les  ré d a c te u rs  du  J o u rn a l le Cri du  
Peuple.

A u 18 m ars , L uc ip ia  é ta i t  A N an tes. II a cco u rt 
A P a r is  le 22 m ars . A la  p re m ié re  n ouve lle  de» 
év én em en ts  q ii’ü  a  p rép a ré s  avec sea cóm plices, 
e t  so ía i tn o m m e r  p a r  Léo M eillet s e c ré ta ire  g é ­
n é ra l, a rlm in is lra te u r  du  i3® a rro n d iasem en t.

P lus ta rd , Léo M eille t e t V erm o re l. a lo rs  to u t-  
ftu issan ts , lu i o ffra ien t la  p lace d e p ro c u re u r  d e  l.i 
G om m une, q ii’U p ré te r.d  a v o ir  re tü sé e , e t  q u i fiit 
(lonnée A l 'ex éc rab le  Raoul RigauU.

S p éc ia lem en t a ttach é  á  la  fo rtu n e  de L éo  M eil­
le t, L ucip ia  assÍBtait son a m i, le  19 m a i, dan s 
l’a rres la lio )! d es  D om in ica in s , A A rc u e il ,e n  q u a -  
llié  de ju g e  d 'in s tru c tio n . Son a rr iv é e  dan s l ’é- 
lab lisse m e n t fu t  s igna lée  p a r  u n  in c id e n t q u i dé- 
voite la  v io lence cacliée sous les  ap p a ren ces  
b a b itu e lle s  d ’u n  c a ra c té re  doux  e t in s iu u an t.

Un é léve , lo je u u e  L a p e rié re . von la it so n n e r  la  
cloche p o u r  p ré v e n ir  les P e res  de I’en v ah issem en t 
su b it  de  I’école . L u c ip ia  se p réc ip ita  s u r  lu i  c t  le 
inenaQa avec rag e  de le fa ire  fu silie r .

Le P. R onsseiin , iii te rv e n a n t p o u r  e x cu se r le 
zéle  du  je iin e  h o m m e , L ucip ia  lu i a fíirm a  q u ’il 
l 'e ú t  fa i t  fu s ilie r  su r- le -c h a in p  s ’il n ’e ú t  é té  si 
je im e . Le 21 m ai, au  fo rt de B icétre , L uc ip ia , 
vétu  «n fédéré , in ierroge .a it le P. C ap tie r , le  P- 
C o th e ra u lt  e l  deux  dom estiques d ’o rig in e  é ir a n -

géro  q u ’il f.aisait m e ttre  dans u n e  casem aie  sép a- 
rée . N ous p e rd o n s  sa  tra c e  dan s les d e rn ie r»  jo u rs  
de P rnsu iT eciion , e tn o u s  avons lien  de c ro irc  que , 
com ino ta n t  d 'a u tro s , ii  a  lá c h e n ie n t ahandoitné 
les  clupes qu i m e lta ie n t en  p ra ü q u e  e t d é fen d a ien t 
l(iS a rm e s  A la  m ain  les p r in c ip e s  q u ’il a v a it  si 
souven t procLam és.

L u c ip ia  n 'a  p as  d ’an técéden ls  ju d ic ia i r e s ,  m ais  
s a  m o ra lité  es t e x é c ra b le ; c rib le  de de ites , il  r é -  
pond  ítvee in so lence  aux  réc lam a tio n s  lég itim os de 
se sc réan c ip rs .

M. le p ré s id e n t. — V ous é tes  acensé  do com - 
p lic iié  dV ssassin^ t s u r  la  p e rao n n e  d e  sep t d o m i-  
n ia a in s e td e  p lu sie u rs  dom estiques. Q u’avez-vous 
A d ire  p o u r v o tre  défonRe?

L u c i ; 'ia .— Le 19 m ai 1871, j e  q u iita i P a r is  
v e rs  tro is  h e u re s  e t  dem ie  p o u r  m e cenilr,: A 
B icétre. On p a r la it  uo I’inccud ie  d u  c liá ieau  du  
m a rq u is  de La Placo, d ’u n e  su rp riso  q u  a v a it  eu  
lie u  la  veilifi d an s los tra n c h é e s  e t do d iv e rs  a u ­
tre s  fa its . J ’av:iis beso in  d e  o o n n a itre  la  vé rité , 
a tin  de fo u rn ir  d es  rcn se ig n em eiits  exacls au  
jo u r tia l  le Cri du P-mplc d o u t j ’é ta is  réd ac  e u r .

J e  passa i a u  fo rt p o u r  v o ir  Léo M eilb t. II n ’é -  , 
ta i t  pas au  fo rt. Je  le  ren c u n lra i á  G en tilly , oü  je  
le  q u itla i p resq u e  im m éd ia tem en t p o u r  a lle r  v i- 
s ite r  les ru in e s  du  ch á teau  de M. de l.a  P lace . ■ 
P ilis j 'e n i r a i  d.ans la jir -priété des d o m iu ica iu s  
p a r  i j i ie 'o u v e n u re  p ra ti  :uée diyús le  m n r  sép .ira - 
lif . C’e s t lA q u e  j ’a p p ris  l 'a r re s ia tio n  des d o m in i­
cains, A laq i'c lle  j ’ai assis ié  e n  qualitfj do r e p o r -  ' 
te r .  J e  su is  r e ñ ir é  au  f o n  le s o ir  m ém e. J ’é ia is  
m alad e , j 'a v a is  u n e  rffec tio n  d u  coeur jo  sonffrais i 
da rh u m a lism e s . Je  m e sn is  m is  au  l i t  e l j e  l’ai 
g a rd é  ju s q i i’au  2 1  m.ai. ;

O’cst ce jo iir-lA  q u e , s u r  la  d em an d e  d e  Léo 
M eillet, j 'a i  c o n sen ü , f-aus auouu  c t  p a r ,
complaisanCM p o u r  M eillet, q m  a v a it é ié  m u n   ̂
cond isc ip la  A l’Ecolo de d ro it  e t  q u i  é ta it  n io n  , 
a m i, A p ro céd e r p o u r  la  fo rm e  A u n  i n te r r o g a - ’ 
to ire .

J ’in te rro g e a i le  P . C ap tie r , le P . C o therauU  e t 
deux  dom estiques q u e  j ’a i pu  fa ire  n ie tlr^ u la n s  
u n e  cham bre  A p a rt. A cause  de le u r  q n a lité  d 'é -  ‘ 
I ra n g e r  e t  de  le u r  co stum e civ il.

L u c ip ia  c h e r c h e  e n s u i t e  A é ta b l i r  q u e  d u  | 
2 1  m a i  a ú  s o i r  j u a q u ’a u  2 j u i n .  s o u  é r a t  d e  ' 
s a n té  l ’a  fo rc é  d e  s e  t e ñ i r  á  i ’é c a r t .  c h e z  u n e  I 
d a m e  P a y e n ,  a v e n u e  D a n m e s n i l .  II p r e te r id  ; 
q u e  le s  té m o in s  o o n í i r m e r o n t  c e t te  a l lé -  
g a t io n .  j

M. le  com in issa iro  du g o u v ern em en t, A L u c i-  ; 
p ia . —  Q nelles  so n t les  s itu a tio n s  d iverses q u e  j 
vous avez enes d ep u is  le ^  m ars , époque  A m - | 
q u e lle  vous avez q u iitó  N a n tc s?  —  R. P en d an t le ' 
siége, j'ót.-ii3 A P a r is , cof-respondant du J o u r n a l ; 
VUnion démocraiique, de N aiites. F a tig u é , j e  r e -  ' 
lo iu n a i A N antes, oü  j 'é c r iv is  u n  peu; m ais  b ie i -  ¡ 
tó t  l 'in su rre c tio n  é c la ta , c t  le  m em o J o u rn a l m e  , 
dem anda  de re d e v e n ir  so n  c o rre sp o n d a n t. J e  r e -  
v in s  do n e  4  P a ris ; j ’y  re p r is m e s  fonctions do c o r­
resp o n d an t, e t  j e  fis en  m ém e tem ps p a rtie  de la  
réd ac tio n  du  Cri du Peuple. Q uand  ia  C om m une 
fu t o rg an isé e , j e  ro n o o n tra i u n  jo u r  V erm ore l et 
Léo M eille t. « O n va n o m m e r  u n  p ro c u re u r  de la  
C om m une, accep leriez -v o u s?  » m e d ire n t- i ls .  Je  
r a ’em preRsai de les  re m e rc ie r , le u r  d isa n t q u e  je 
n e  v o ii'a is  a c c e p le r  aucun  poste .

Q U E S N O T  i

Q ü e s n o t , le  q u a t r i é m e  a c c u s é ,  e s t  u n  o u -  ! 
v r i e r  m é c a n ic ie n ,  e m p lo y é  d e  c h e m in  d e  f e r .  í 
11 é t a i t  a v a n t  l e  18 m a r s  a d ju d a n t  a u  12 0 ® b a -  ■ 
ta i l lo u .  j

t

11 se fit n o m m e r A l ’é lec tio n  cap ita in e  de sa  i 
com pagnie  le 30 m a rs  e t  c lie f d e b a t i i l lo n  ver» le ; 
m ilieu  d ’a v ril, p u is  ii  co n d u is it son  b a ta illo n  A j 
G en tilly , A B icé tre , e t  le  22  a v ril  a a  M ou lin -S a- ¡ 
q u e l, q u ’i l  n ’a  évacué  qne  le  7 m a i. D ans u n e  : 
n u i l  p réc é d e n te , cello  du  3 a u  ¿  m ai, l a  red ó m e  i 
a v - i t  é té  tu rp r is e  p a r  los tro u p e s  do V ersa ille s . ; 
U n g ra n d  n o m b re  de gardes  a v a ie o té té  fa its  p r i-  : 
so n n ie rs , e l  ce  n e  fu t q u e  g rá ro  A u n e  o b sc u rité  
p ro fo n d e  q u e  Q uesno t p u t s ’éch ap p e r des m a in s  ! 
q u i l ’av a ie n t d é já  »aisi. ¡

L es tro u p e s  a y a n t évacué la  re d o u te  le  len d e -   ̂
m a in , e lle  f u t  de  nouveau  oceupée  p a r  le  120® ba 
ta illo n , e t  Q uesno t s ’e m p ara  d e  d eu x  cbevaux  
d 'a r t i l íe r ie  q u ’o n  av a it été  c o n lra in td 'a b a n d o n n e r  
d a n s  n n  fossé. 11 envoya Tun de ces chevaux  d ie z  
son  b ea u -p é re  o ü  il a  é té  r - 'p r is  ap rés  l a  ch u te  de ' 
la  C om m une. . ;

L e 19 m ai, le  b a ta iilon , ré d u it  a  c e n t v in g t-sep t I 
hom m es, fu t  rassem h lé  p a r  o rd re  de S e r iz ic r  e t  i 
c o n d u it á  A rcueil p o n r  p ro céd er A l|iirre.-ílation i 
des d o m in ica in s . N ous avons érab li la  p a n  de ¡ 
Q uesno t daus oet a tte n ta t  e t c o n s ta té  q u ’il 
é té  p lu s  h u m a.n  q u e  ses cóm plices.

T ou tefo is , l’.'itii ude de ce t h o m m e é ta it  d o n - ; 
ten se  e t  sc m b le ra it in d iq iie r  q u ’il c lie rc h a it á so 
in én a g e r  des ino tifs  d ’indu lgence  p o u r l’a v c in r. 
D oux e t  a ttr is té  d ev an t Ies v ictim es d o n t il a  . 
r é e ile m e n t p ro té g é  la  fu ite , il  se m o n tra it  devan t 
aes bandi s  exa lté  e t d é ro u é  A la  C om m une. l! fa -  : 
e d ita it  le  p illag e  en  arr.achan l liii-m é i e  les ' 
scellés, en  o u v ra n t les  p o r t-s . Un tám o in  affirm e ! 
l ’a v o ir v u e m p o r ta n td e s  bo íles  e t des cofi’re ts  sur-  ; 
p endus A I’argon  d e  sa  se lle  e t  p re n a n t u n e  to u te  ■ 
a n tro  d ire c tio n  q u e  celle dn fo r t  d e  B icétre, d e s -  ; 
t in a lio n  in d iq u ée  p o u r  les  o b je ts  p iliés .

A l ’in s tru c tio n , so n  a ttitu d e  a  sem blé  a v o ir  lo 
m ém e c a ra c té re  d o u teu x ; il  a  p ré te n J u  ex p liq u er 
s a  p a rtic ip a tio u  tre s  ac tive  á  l ’in su rre c tio n  com ­
m e a u ta n t  d ’ac tes de dóvouem ent A la  cause  p u -  ¡ 
b liq u e . C’e s t a in s i q u 'il a ffirm e n ’avcrir accep té  ; 
les g rad es  q u e  p o u r  é lo ig n e r des coqu ins q ü i p r é -  j 
sen^aien t leu rs  can d id a tu re s , e t  ne  les a v a it c o n -  ; 
se rvés que p a rc e  q u 'i l  n e  c ro y a it  d ’a lio rd  qu ’á  u n  ! 
s im u lac ro  de g u e rre  c iv ile , p ré p a ra n t  la  re p r is e  ¡ 
d es  h o s tilité s  c o n tre  les  P ru ssie n s . Le 2k m ai a u  ' 
s o ír , a p ré s  le p illag e , Q uesno t se  re p lia i t  s u r  le  ; 
fo r t  d a  B icétre  e t  l ’évacuail le  lendem aiii m a tin , ; 
p re n a n t  la  té te  de co lonne  p o u r  e sc o r ie r  s e p t c a -  : 
n o n s  e t  deu x  m itra illeu ses .

II se  re n d it  au x  G obelíns e t  reiju t de l 'é ta t -  
m a jo r  d e  la  13® lég ion  l ’o rd re  d e  défend re  A o ii- 
tra n c e  le  q u a r t ie r  q u i e n to u re  la  p lace  Je a tm e -  
d ’A rc, e t  a e  se r e p h e r  en  cas d e  d éfa ite  s u r  le 11® 
a rro n d isse m en t, a p ré s  a v o ir  p ré a la b le m e n t in ­
cend ié  les  a ie lie re  de c o n s trn c iio n  d u  c h e m in  de 
fe r  d ’O rléans. C ette fo is encore  Q uesno t p ré te n d  
a v o ir  accep ié  ce  m aiid a t p o u r  é c a r ie r  la  fou le  des 
officiers é ira n g e rs  d o n t le q u a r t ie r  é ta it  in o n d é  
e t  les  e m p éch e r d e  m e ttre  A exécu tion  les o rdees  
de p illage  e t  d ’in cend ie . II fit des p ré p a ra lifs  fo r ­
m id ab les  de d éfense , p laga lu i-m é m e  des canons 
au x  b a rr ica d e s , m ais  ii  so u tie n t  q u ’i l  m a n q u a it  
d e  m u n itio n s . E n tre  c inq  e t  six  h e u re s  d u  so ír , 
ce q u a r t ie r  é ta it  com p lé lem en t ce rn é . L es in su r-  
gés p a rle m e n ia ie n t e t  se r 'm d a ien t.

Q uesnot, d e  m ém e q u e  S e r iz ie r , r é d a m e  p o u r  
so n  com pte  le bénéfice de ce tte  red d itio n  pacifi­
q u e , q u e  ses  efi'orts a u ra ie n t am enée.

C om m e d a n s  l ’in s tru c tio n , Q u esn o t p ré te n d  
s’é tre  co n stam m en t se rv í de  T influence q u e  son  
g ra d e  p n u v a it lu i  d o n n e r  s u r  les  hom m es p o u r 
a v o ir  cherc lié  á  les  r e te ñ ir .  11 re c o n n a ít  b ien  
av o ir  p r is  p a r t  A T a rre s ia lio n  d es  d o m in ica in s , 
m a is  i i  a , d i t - i l ,  co n s iam m cn t c h e rc h é  A Ies p ro -  
tég e r.

M. le  p ré s id e rf l : V ous vous é tes  b a ttu  le  25 
m a i d a n s  P a ris  ? — R Je  n e  le  n io  pas, m ais  j e  m e  
p réo ccu p a is  s u r to u t  d ’e m p é c h e r le s  in c e n d ie s , 
com m e ra ’a v a it  rec o ram au d é  d e  le  fa ire  C ayol, 
u n  d e  m es chefs . « T.áchez q u ’o u  n e  m e tte  p as  le 
feu  au  q u a r t ie r  », m ’a^ a i t - i l  d i t .  Je  lu i p ro m is  de 
fa ire  to u s  m es efí’o r ts , décidé  se u le m e n t A ré s is te r  
p a r  tous les  m oyens hhx t ro u p e s  v e rsa illa ises. E n 
conséquence , j e  fis d isp o s r r  les can o n s  q n e  j e  d í-  
r ig e a is  aux  d iv erses  ¡la rricad es , sa n s  m ém e m 'in -  
q u ié te r  de sa v o ir  s i j ’avais  des m u n itio u s , q u i e f- 
fec tivem en t m e firé iit i  p e u  p rés  com p lé lem en t 
d é fau t.

J e  p a ssa i la  jo u rn é e  A a lle r  au x  d iv ers  e n d ro d s  
d u  co m b at, r a l l ia n t  m es hom m es. Le s o ir , les 
tro u p e s  vers .iilla is«s a p p ro c h a ie n t de p lu s  en  
p lu s ; d e v a n t e lle s  é ta ien t passés e n v iro n  200 p r i-  
sonn ier» . q u i fo rm a ic n i a in s i u n e  so rie  de b lin -  
dage  v iv an t. Ces m alh eu reu x  n o u s  c r ié re n t d e  ne 
p as  fa ire  feu , c a r  ce  eer-ait le s ig n a l de le u rm o rt .

, Je  m e  c o n su lta i u n  in s ta n t, pu is rec o n n a issa u t 
q u ’ils  av a ic u t i’a iso n , j e  d is  A n ie s f io n im e s d e s u s -  

I p e n d re  le» h o s tilité s . P o u rm o i, je d e m a a d a i  A 'in 
' sous-offtc ier que lle s  é ta ie n t les cond itions p o u r 
, se re n d re . » J e  ne sa is  pa<., m e ré p o n d it- il, m ais  
j e  c ro is  q u ’on  vous don n e  se p t m in u te s  p o u r  r e n ­
d re  to u te s  les  b a rr ica d a s . *» Q uolques officiers 
é ta n t venus, n o u s  d é c la ié re n t que n o u s  n ’av ions 
q u ’á re n trn r  d a n s  nóa re tra n c h e m e n ts  e t  A dépo- 
s c r  A le u rs  p teds nos a rm es, q u ’aiiisi il n e  nous 
s e ra it  r ie n  fa it. M ais peu  A p eu  on no u s  ce rn a  com - 
p lé tem en t p a r un  in o iiv em en t co nvergen !. T o u t 
lu d iv id u  p o r te a r  iTarm e^ fu t a r ré ié , m -iis ceux

qu i les av a ie n t déposées n e  fu re n t  p as  in q u ié té s , ju d íc ia ire , en  ra iso n  d e sc írc o n s ta n c e s  po litique» . 
selon  les  conv en tio n s . Je  p u s  a in s i r e n t r e r  t ra n -  A b o rd an t l ’a rg u m e n t ü r é  d e  la  g ra n d e u r  de la  
q u ille m e n t rh ez  n io i. m a g is tra tu re  sous le s  P a rlem en ls , il  fa it  o b se rv e r

\ ’o ilá  ce  que j ’a i fa it  le 25 . L e  26 a n  m a tin , q u 'u n  exam en , en  e f fe t , ,é ta i t  su b í p a r  les  m e m - 
q ue iquea  a rre s ta iio u s , su iv ies m em o, m ’a - t-o n  b re s  de ce tte  g ran d e  c q m jia g u ie ; m a is  q u e  c e t 
d it, c í'exécuiions, e u re f it l ie u . J e n 'a ip lu s e n te n d u  exam en  é ta i t  d e p u r e  fo rm e  e t  n ’a v a it  u n iq u a -  
p a r le r  de  r ie n . c a r  a y a n t é o rit  le  27 q u e j e v o u -  lu e n t p o u r  b u t q u e  de c o rr ig e r  lo systém e d é l a  
la is  m e  c o n s iitu e r  p r iso n u ie r , a u  m o m en t o ü  o n  v éna liié . II abo rde  enfiu le  p o in t  ca p ita l d u  d é b a t 
p o r ia i t  lu a  Ic tire  d a n s  laq u e lle  j ’annongais  m o n  c t  il  é ta b lit  que , d a n s  l’é ia ta c iu e l ,  il est im p o s- 
in te iitio n , un  n o m b reu x  d é ta c h e m e n t v in t  m e  sib le  d ’a r r iv e r  A u n e  ré o rg a n isa tio n  défin iíive  d e  
p ren d ro  chez m o i. l a  m h g is tra tu re .

D . (4 S e r iz ie r ) : Q uesnot a  d i t  q u e  c ’e s t v o u s q u i A u n e  époque  oü  le  d éso rd re  rég u e  dan s les  in -  
éiíi z a la  téte  des tro u p e s  q u a n d  pn  a  a rre to  les te lligcnccs e t  oü  les p rin c ip es  les  p lu s  rcc o n n u s  
dom inicains'?  so n t ba layés p a r  u n  e a p rit  de  faux  p ro g ré s , au

S eriz ie r. — Q uand  o n  m ’o rd ú im a  do p ro céd e r d ñ o ra  d u q u e l on  snpe  les in s iitiu io n s  consacrées 
l ’a rre su u io n , j ’en  ré fé ra i, com m e je  l ’ai déjA d it , p a r  d es  siécles, aiijou
A L éo  M eille t; j e  n ’a i fa it  q u e  p re n d ro  le s  m esu  
res  iiai.urelles do préca>ition.

17! Mai» ce n ’esi p as  ce la  q u e  d it  Q uesnot : il

jo u rd ’h u i o n  n ’a d m e t p lu s  la  
reh iiion  q u i ex iste  e n tre  le s  in s iitu tio n s  fonda- 
m en ta les  d ’u n  pays e t  s a  c o n stitu tio n  po litique . 

N ous v ivons BtiiiR u n  rég im e  qu i ii’t s t  n i ia  r é -
d é c la ra  q u e  vo s a re z  com m aiidé lou» les  a c te s  p u b liq u e  n i  la  m o n n reh ie , m a is  qu i e s t q iie lque 
d o n t les P e res  d o m in ica in s  o n t cu  a  soufTrir. cljose d ’éqn ivoque, d ’irn o m m é  ; e t c ’c s t  i>ous un

Svrizi» r  — Q uesno t se tro m p e . Q uand  ou  a  s i -  te l ré g im e  q u ’on  v ien t n o u s  jiro p o se r de l’ in d er 
giiifié l 'o rd re  d  a rre s tu tio n , c 'e s l  L éo  M eillet lu i-  i iie in s i i tu iio u  qu i s e ra i t  i 'exp rossion  la  pin» in -  
m ém e qu i l’a  l 'a it< n  p a r la n t  a u  P . C o lhervau . lim o  du g o u v e rn -m e n t rép u lilic a m ! ( 'P rA sh lo n í 
Com nii-nt, d ’a ille u rs , a u ra is - je  o péré  ce tte  a r re s -  A gaui lie.)

Q uelles s e ra ie n t I rs  conséquences do c e tte  a p - 
pG caiiozi? C ar, i l  n e  fair. pas »e ;e d iss im u le r, 
P.-íssciíce du  rég im e rép u b licu in . c ’e»t l ’i J é e d 'a r -

ta ilo n  e l A q ue l t i t r e ?
D. fA Q u esn o t): S a v e z -v o u sq u e  les  p r iso n n ie is  

o n t é té  fo u illé s  e l  d c v a lis é -? — U. P as d ev a n t 
n io i .o u jo tirs . Le p r ie u r  m e d o n n a  m ém e u n e  
pu ignee de m a ia  e n j i a r t r m i ;  i l  n ’é ta it  done pas 
m ó .u iitcn t d e  m oi.

r iv e r . p a r  tous les m oyens possiides, á  c re e r  un  
c . r t a in  iiiv ea u , A l’a b ri du q iie l loiU le m o n d e , en  
d e lio rs  des c .m d ilio n s  ••oit d ’in te llig o n ce , so it  d e

béuéfíce de la  v iep .  E s t-c e  voiis q iii avez fa it  les  b o n s  de ré q u i-  fo rtu n e , juiisso p a r t ic ip e r  au  bé 
s itio n  des v o itiire s  d e  Sévcsio e t d ’tm  a n tro  h « h i-  í-ociale. (R éclam ations.) A ussi l ’e s p r i t  su rex c ité  
ta iii  d 'A rcu e il — R. . . . .  . .v eu t a r r iv e r ,  j ia r  to u s  les u iovens, a n  1 

q*.fi, dans le pass  ',  o n  ii’aU eig n a il q u e  
m í-nt p a r  le  tra v a il el P hom iételé .

ré s u lw t 
q u e  len te -

m -  t ’’e ‘t  ce m ém e systém e rép iib lica in  q u i r é d a m e  
e s- l ’iiJá lruction  o b lig a * o ire .. .  (.A d ro ite  : A la q u e s -  
te s  l i . ' i i !) Non pas que ce beso in  t-oü iilég itim e  ; il

N on, m o i.s ieu r, le bon n ’a 
pas é té  signé ; c a r  jo  m 'é ia is  re fu sé  A le fa ire .

D. M ais vous com m -andiez le» tro u p e s  qu i 
é ia ie n i  A A rc u e il?  — U. N on, j e  n 'é ta is  q u e  co m - 
m a n t <les hom m es du  120®, e t  j e  n e  p u is  é tr e  re s -

fionsaiile de to u t ce qu i a  é té  fa it  p a r  les  a u tre s  
la la iilons. n e  pas ü ’a u ;o i i:d ’h u i, e t l ’E g lise  a  ¿ té  l a  p re -

D. tVe&t b ien  vous qu i avez f a i t  apposijr Igs m ié re  h o iiv r ir  la p o r te  A r in s in ic t io n  dan s les 
scellé.-,? — R. O tii, m ais  dan s u n e  bon n e  in te n -  , lim ite s  q u ’il coiivii n t  d 'o b se rv e r . (R um eurs .)

. . .  I M . «Is* I d a s  a r i U c  : Je  m ’é to n n e  d e  ces in -
D ' '  c'st en co re  vous qu i avez fa it fo n ille r  to u s  lo rru p tio tis , je  m ’é io n n e  s u 'io u tq u ’elles v ien n e iit 

ceux  q u i s o r ta ic i it  tiu c o llé g e?  —  U. C’o»t m o i ; d ’avocat-s q u i ,  avec l liab itu d e  q u ’ils o n t de p a r le r  
j ’avais  j)lacé u n  a e rg en t q u i, d ’a p ré s  m es o rd re s , ' de  to u t. sem b len t no p o u v o ir  to lé re r  l a  m o in d re  
devait em p éch er q u  o n  e n ip o r tá t q u o i q u e  ce so it . ! d ig ression .

D . V ous é les lo in  d ’é tre  d 'a c co rd  d a n s  voi. T. ^  , .M. l e  i i r é w l d c n t  : P u isim e vous re c o n n a is -
phcatjon-s avec les lém oins. — K. Q uand  j e  les  , ĉ,.¿ q ,ie  c ’est im  défau t, i i  no fa u t p as  le s  im ite r . 
em e iid ra i, il» ne p u u rro n t pas e o u te n ir  ce q u ’il» (R iru  d 'iisR -niim eni.)
ont pn  d iré  c o n tre  n .o i. A A rcu e il, j ’é u i s  te lle -  t > ■. t -____! ___  ___ ; _______. ’ A _________51. ( ! c  « . a ^ i t r a f e  : L e s p n t  n io n a rc h iq u e ,

au  c o n tra ire  de I ’e s p r i t  ré p u b h c a in , la  sso A tó u -
ic s le s  facu liés de rh o m m e  le u r  l ib re  e x p an sió n .
(N ouvelles ru m e u rs .)

V oilá  p o u rq u o i m o i, qu i ai p a ssé v in g t an s  d a n s  
la  m a g is tra tu re  e t  q u i  n ’en  su is  s o r t i  q u e  p a r  le 
beni‘fice d u  rég im e  ré p u b lié a in , j e  so u tie n s  q u e  
la  co n d iiio n  p re m ié re  q n e  c e tte  c a r r ié re  exige, 
c ’e s t b ien  m o in s  r in s tn ic t io n  q u e ’ la  m o ra l ité !

m on t furitíiix  de ce q  u  a r m a n ,  q  j e  m e m is á 
ph -u ro r en  p ré s e n c e d ’u a  cam apcu'e, voyant ce qu i 
8B p assa it auiQ nr de m o i. « Q ue r i 'q u e » - tu ,  m e  
d i i- j l ,  ce Ront les  cliefs qu i so n t responsab les . » 
J e  c ro is  m a in te n a n t q u e  j ’avais  ra iso n  de p le u re r.

S u iv e n t  d iv e r s e s  e x p l ic a t io n s  d e m a n d é e s  
p a r M .  le  c o m m is s a ir e  d u  g o u v e r n e m e n t  á  
Q u e .sn o t, s u r  d e s  Faits p a r t l c u l í e r s  r e la t i f s  A 
S e r iz ie r  e t  á  L é o  M e ille t.

L ’a c c u s é  d e c la ro  n ’a v o i r  a u c u n e  o p in ió n  
s u r  S e r iz ie r  e t  le s  a u t r e s  c h e f s ,  n ’a y a n t  j a ­
m á is  e u ,  d i t - i l ,  d e  r a p p o r t s  a v e c  e u x .

G IR O N C E

Girünce, c in q u ié m e  a c c u s é ,  p e t i t  h o m m e  
c o n t r e f a i t  e t  a f f e c ta n t  d e s  m a n ie r e s  p r é i e n -  
t ie u s e s ,  £i lo n g te m p s  r e m p l i  a u p r é s  d u  c o m -  
m a n d a n t  Q u e s n o t  i ’e m p lo i  d e  s e c r e ta i r e  e t  
d ’o f í ic ie r  d 'o r d o n n a n c e .

Le 19 m ai, G ironce  a ss is ta jt A l ’a rro s ta tio n  des 
d o m in ica in s  á A rcueil, e t  avec son  ca p ita in e , le 
nom m é C hocu , p re n a it  la  té te  du  pelo tón  qu i 
condu isaU  les  p r íso n n ia rs  a u  f o r t  de B íjé ire  (Le | lo p p em en ts  q u ’il a  d onnés A “la  q u estio n  q u i e s t 
nom m é C hocu  a  d é já  é té  ju g ó  p a r  lo conseil de ] e n  ce  in o m an t so u m ise  A la  C h a m b re ;  i l  lu i a 
g u e rre  ) G iro n ce , a y a n t e u  co n n a issan ce  de T o r-  p a ñ i  cep en d an t que so n  h o n o rab le  c o l'é g u e  ce n ­
d re  d ’év acu a lio n  d e  l’éco le  A lb e rt- le -G ra n d , n ’a  le s ta it  m o in s  le  j iro je t de ia  com m ission  en  lu i-

m em e, q u e  son  o p p o r tu n ité , e t  q u ’i l  a  dem andé 
q u e  les  q u es tio n s  c o n s tilu tio n n e ll  s  q u i  d iv isen t 
le  • . . .

que
(B rnyan ts  ap p laud issem en ts  á  d ro ite .)

Jo  co n c lu s  en  a fíirm an t que le  sy stém e le  m e il-  
le u r  e t  lem ie u x  ju stifié  p a r  T expérience  e s t ce lu i 
q n i ex is te  e t sous leq u e l l a  m a g is tra tu re , m a lg ré  
que qu es  d é ra illan ces , e s t lo u jo u rs  res té e  A la  
haiUfiiir de  son  ro lo  soc ia l.

E n  conséquence , j e  dem ande  q u e  l ’A ssem blée 
n e  passe  p as  á  u n e  n o u v e lle  d é lib é ra tio n  s u r  lo 
p ro je t  de lo i.

!W. E h b . : II s e ra i t  p u é ríl  de  p a ra i tre
offensé p a r  qne lq u es  p a ro le s  o u  p lu tó t p a r  q u e l-  
q u e s  p la isa u te rie s  q u e  M. d e  G av ard ie  a  c m  d e - 
v íjir  iii’a d re sse r. J e  c o n s ta te  se u le m e n t q u e  dan s 
u n  aussi g ravo  d é b a t ii  e ú t  é té  p lu s  convenab le  
d e  r e s te r  A la  lia u te u r  du  tu je t .  (A pprobation .)

51. E S 3 ;;o t a  e u q iie lq iie  p e in e  A su iv re  la  tra c e  
de la  pensée  d e  M. de G av ard ie  d a n s  les  d é v e -

d ü  r e n t r e r  d a u s  P a ris  q u e  le  25 m a i au  m a tin , 
avec pon b a ta illo n . 11 ré su lie  to u te fo is  de ses dé 
c la ra tio n s  e t  de c - lle s  d e  Q uesno t q u ’il n ’a pas 
p r is  p a r t  aux  d e rn ie rs  ac to s  ríe la  lu tte  dan s ce tie  
jo u riié e  <lu 2o m a i, e t  q u ’il a  e ssayé  de ro n v a in -  
c re  son  ro m m a n d a n td e  l’in u tili té  d ’u n e  p lu s  Ion 
gue rés is tan ce .

M. le p rép í'len t. — V ons nous d itos q u e  vons 
n ’avcz p r is  p a rt  á  aucune  o p é ro tio n  m iliia ire . 
V ous av iez cep en d an t accep té  le s  fo n c tio n s  d ’o f- 
ficier d ’o rd o n n an c e  d u  c o m m an d an t Que.9n o t ,  
q u ’on  vous a  vu acco m p ag n er, o u p lu to t  p récéd e r 
so u v en t A clieval. (C eite  id ée  d e  G iro n ce , ol'ficier 
d ’o r-ionnau ''e  e t  A c h ^ ’a l, cause  \m  c e ria in  m o u -  
veinen i d ’h ila r ité  d a n s  l ’a u d ito ire .)

G iro n ce , se red re ssa n t avec fa iiiité . — C’est 
v ra i, on  m ’a v a it  don n é  un ,ch cv a l e t  j ’avais  l ’h on - 
n e u r  d ’accom pagner m o n  co m m an d an t.

D. V ous c iiez  A A rcuoil au  m o m tn t  de 1'as‘a s- 
s in a t ;  vous avez done dii v o ir  co m m en t to u t  s’est 
p a s íé ?  — R. J 'a i  vu se u le m en t Léo M eillet e t  sa  
n ó m b ren se  e-scorte; m a is  j e  n ’a i p u  r ie n  d ire , c a r  
j e  le c ra ig n a is  beau co u p , e t  j e  sav ais  co m m en t il 
fa isa it q u a n d  on  n e  lu i o lje issa it pas.

L e  r e s t e  d e  l ' i n t e r r o g a to i r e  d e  G iro n c e  e s t  
s a n s  i n té r é t .  i l  s o u t i e n t  a v e c  pei*sisTance í ju e ,  
b ie n  q u e  f a i s a n t  p a r t i e  d e  la  g a r d e  n a t io n a le ,  
il  n ’a  p a s  c o m b a t tu  c o n t r e  l 'a r m é e  d e  V e r ­
s a il le s .

( ¿ a  fu ite  á  dem ain .)

^SSEMBLEE NATlONALE

e pays so ie n t tran ch ées  a u p a ra v a n t.
S ’il fa ü a it  a u e n d re  ce m o m en t, u n  lo n g  tem ps 

s ’éco n le ra it p e n i-é tre . S i cep en d an t q u e lq u e sm o -  
dificatiom : so n t réc lam ées p a r l ’op in io n  p u b liq u e , 
p o u rq u o i n e  p a s  les  fa ire  a u jo u rd ’h u i?  (T rés  
b ien !)

L’o ra te u r  exprim e l ’o p in io n  que Ies a ttaq u es  
d irig é es  co iilre  la  m a g is tra tu re  o n t dépassé la  
m esu re , e t q u ’on  a  é tá  u n  p eu  iiiju s te  en  iin p u -  
ta n t  á  lo u te  la  m a g is tra tu re  des fa its  e t dea dé- 
fa illan ces  q u i n ’o n t  eu  q u ’n ii c a ra c té re  p e r -  
so n n e l.

L a  m a g is tra tu re  fran g a ise  j o u i t  d ’u n e  ré p u ta -  
tion  un iverge lle  d ’h o n n e u r  e t  de d ig n ité ;  m a is  il 
y  a  u n e  lo i 4 laq u e lle  los in s tim tio n s , p a s  p lu s  
q u e  le s  pe rsonnes, n e  peu v en t c 'chapper : c ’e s t  la 
lo i du  p ro g rés . Des re fo rm e s  so n t rec lam ées  de­
p u is  long tem ps.

La com m ission  y  a  m ú re m e u i réfléch i ; to a s  
se.s m em b res  o n t é té  d 'a c co rd  s u r  ce p o in t, q u ’il 
fa l la i t  a v o ir  d es  lu ag is íra t»  cap ab les. M ais ce 
n ’e s t p as  la  s e u ’e q iia lité  q u ’il fa u t exigen d ’eux 
U fa u t aus>i q u ’ils  eo ie n t d ig n es  e t in d ép e n d a n t 
L a  co inm ission , dan» son  p ro je t ,  a  c ru  re p o n d r  e  
chacnn  de ces beso ius.

Q u an t á 'la  capacité , les  co n d itio n s  a c tu e lle s n e  
lu i a y a n t pa» p a ru  sufílsH uies, e lle  a  ex igé du  
can d id a i lo d ip lom e d ^ d o c te u r .  A c e ite  co n d itio n , 
e lle  a  a jo u té , com m   ̂ g a ra u tie , u n  ex am en  p a r  

^une  com m ission  spécia le , com posée  d ’hom m es 
ro m p u s  aux  affaires.

I C et exarxien dilTére d u  co u ccu rs  avec leq u e l on 
I a  tro p  c h e rc h é  A le c o iifo ir lro ; i l  a  les av an tag es  
‘ du  co n co u rs  sans  a v o ir  I’jn co n v én ien t d ’é ta lu ir  

un  t i t r e  défin iiif.
E lle  a  enfin adop té  un  sy s té  ue d e  p ré se n ta tio u  

q u i re n d  les  c o u rs  m a itre sse s  de I’m tro d u c tio n  
des can d id a ts  d a n s  le u r  se iu . O n a  b eau co u p  c r i ­
tiq u é  ce tte  l ib e r té  d ’a c tio n  p o u r  les  m a g is tra ts  
d a n s  le cho ix  d e  le u rs  a u x íiia ire s . M ais le s  av o ­
ca ts  r e  so n t- ils  p as  m a itre s  de le u is  tab leau x ?

C’e s t u n e  co n d itio n  d e  le u r  d ig n ité . P o u rq u o i 
ce  m ém e p riv ilég e  n e  s e ra i t- i l  pas ex e rcé  p a r  la  
n j.ag is tra lu re?  D 'a ilie u rs  n 'e s t - c e p a s le c o r o l la i r e  
in d isp en sab le  d u  d r o i t  d e  d isc ip lin e  d o n t e lle  
jo u i t  d é já?  D ire  q u e  la  m a g is tra tu re  c o n s ti tu e u n e  
casle  a ris io c ra ti.ju e  e t  p n v ilé g ié e , ce  s o n t d es

^’é a n ce  d a  5  févríer.
. KÉSIDKN'íC Dfi M. JÜLK8 OKSTí

Reirtiit d'une proposiiion
5B ex p rim e  l ’a v is  q u e  la  so u scrip -

tio n  p o u r  la  lib é ra tio n  d u  te r r i to ir e  do it c o n se r-  
v e r so n  c a ra c lé re  io d ép e iid an i e t  p r iv é . A ussi, 
a p ré s  a v o ir  p r is  conn a issan ce  des conc lu sions de 
la  com m ission  spécia le  c h a rg é e  d e  J’e x a m e n d e  la 
p ro p o siiio n , e t  en  a y o ir  con féré  avec p lu sie u rs
de ses co lléaues, il  d ec la re  q u 'i l  reo o n c e  A d e -  , . ....
m a n d e r  á l'A ssem b lée  d ’organ isereÜ e-T ném e ce lle  80» o res  q u i n e  r e s u te n t  p as  A 1 ex am en . On
s o u s c r i p t i o n .

Dépót d'une proposiiion  
57 . I c  b a r ó n  < lc  « f a i i z é  dépose u n e  p ro -  

position  te n d a n t á  a s su re r  le  bénéfice d u  d ro it  
co m m u n  A la  p o p u la lio n  o u v r ié re  q u i e s t a u  Ser­
v ice  d es  com pagn ics de chem ins de fe r , en  m e t-  
ta n t  e n  v ig u eu r á  le u r  p ro fit la  lég is la iio n  des 
p ru d ’hom m es.

I l  dem ande  i ’u rg en ce  s u r  ce tte  p ro p o siiio n . 
L ’u rg en ce , m ise  aux  voix-, n ’e s t p a s  adop tée.

Su ite  de la discussion sur la réorganisation  
Judicíaire.

n e  p ü u v a it done rien  fa ire  de p lu s  efñcace q u e  
d ’a s su re r  la  m o ra lité  du  choix .

E n  ce q u i to u ch e  l ’indépendance , c a ra c té re  in ­
d ispensab le  du  m a g is tra l, c h acu n  ne i 'e n te n d  p as  
d e  la  m ém e m a n ié re . M. E m . A rago  p ro p o se  de 
fa ire  n o m m er les m a g is tra ts  p a r  les  m a n d a ta ire s  
o rd in a ire s  des ju s tic iab le s .

N ous a u ro n s  a in s i des m ag is tra l»  in d ép en d an ts  
vis-A-vis du  po iv o ir  —  en co re  ce la  n 'e s t^ il p as  
b ien  c e r l a iu — m ais  ils  ne s e ro n t pa», A c o u p s ü r , 
in d ép en d an ts  d es  ju s tic ia b le s . A ussi la  com m is­
s io n  a  r e je té  ce systém e.

Q u a n t a u  d ro il  p o u r  la  m a g is tra tu re  de se r e -  
_  , ,  • / ! •  . . n o u v e le r  e lle -m ém e, le so u v en ir  des P a rle m en ts

51 . « le  G t t x a r i l l ©  a  ex am in é  h ie r  les p o in ts  ' e t  dos b 'U es  du  tem ps passé a  d é m o n tré  le  d a n -  
 ̂ c n ln im a n is  d es  t ro is  system es q u i  o n t é té  p ro p o - „ e r  d ’im  p a ie i i  sy stém e. V oilá  p o u rq u o i n o u s  
; sés. A varit d  e n ire r  dan s i exam en  de sa v o ir  s  il  , avons é té  condu its  á  c o n fie r la  n o m in a tío n  des iu -  
} fa u t  to u c h e r  A 1 o rg a n isa iio u  ¡ud ic ja ire  ta n t  q u 'u n  ■ „es a u  g a rd e  des sceaux.
 ̂ g o u v e rn e m en t d e h n ii if  n e  s e ra  p as  c o o s titu é , il  ' M ais " la  com m L sion  a  s in g u lié re m e n t exagéré  
c ro it  n écessa ire  d e  co m b le r q u e lq u es  lac u n e s . ce d ro it  du  gardo  d es  sceaux . A c iu e llem en t, l a n s  

Le sy stém e de M. E m . A rago , d i t-d , qu i a  é té  u  cho ix  d es  n o m in a iio n s  ré a u e  l ’a rb i t r a i r e  le  
, c o n Jam n e  p a r  la  c o m m iss io n , n e  p e u t e ire  ad o p - , com plo t oü  l 'in tr ig u e  e t  la  fa v e u r  p e u v en t 

té . L  b o n o rab le  m em b re  a  d é já  tra v a illé  A tro is  iro u v e r  p lace. D ans le  p ro je f , les  p ré se n ta tio n s  
; rev o lu tio n s  p o lm q u es  q m  n  o n t  p as  réu ss i. , g e ro o t fa ites  non  p lu s  p a r  les  deux chefs de la
I IS . o  : L h  b ie n . tach ez  d  en  fa ire  a u -  jn s iic e , e n tre  lesque ls  il  s ’é la b lit so u v e n t u n  a n -
I ta n t . (R ire  g e n é ra l.)   ̂ tag o n ism e  qu i fa it p ré d o m in e r  le  p lu s  so u v en t le
I .tf . f i e  € ila v r tP » * Ie  : M ais j ’e sp éra  que la  r é -  ' cho ix  d u  p ro c u re u r  g é n é ra l A ce lu i d u  p re m ie r  
i v o lu lio n  q u ’il c h e rc h e  A in iro d u ire  a iijo u rd ’iiu i ' p rés id e n t.
I dans ro rs a ii is a l io n  ju d íc ia ire  a u ra  le  m é m e s o r t  L a  comí'o rg an isa tio n  ju d íc ia ire  a u ra  le m é m e s o r t  
! e t  q u ’olle e s t condarnnéo á  1’avance  p a r  la  C ham ­

b re .
Da son co lé , le sy síém e de M. B é re n g e rd o n n e , 

p a r  lo conco u rs , u n  t i t r e  d é fin itif  a u  c a n d id a t;  
o r , il  n ’y a  p a s  to u jo u rs  d e  p lace v acan te . U n 
je u n e  hom m e, qu i a  subí avec é c ia t ses exam eus, 

I p o sséd era it do n e  u n  t i t r e ,  o t s’i l  n ’y a v a it  pas de 
vacance , l 'in c o n v é n ie n t siífa it granel. V oilá  l ’o b -

L a  co inm ission  p ropose  d e  confier le  d ro it  de 
p ré se n ta tio u  A u n e  com m ission  d a n s  laq u e lle  le 
p ro c u re u r  g én é ra l n 'a  q ii’u n e  voix co n su lta tiv e .

D ans le  systém e a c tu e l, i l e s td t  rég le  q u e q u a n d  
u n  m ag is tra l du p a rq u e t s’es t m o n lré  in su fllsan t 
dan» se» fonctions, il so it versé  dan s la  m ag is tra -  
tu ro  assise.

C ela  n ’a r r iv e ra  p lu s , e t  le  p ro je t  de  lo i c reu se  
u n  fo.ssé in fra rich issab le  e n tre  Ja m a g is tra tu re d e -  

je c tio n  fu n d am én ta le  que sou léve  ce systém e de ' b o n t e t  la  m a g is tra tu re  q u i jug '^, la  m a g is tra tu re
' .•'Bsise, ce qu i em p éch o ra  ce» iiifluencos, q u i o n t 

é té  á  d iv ers  tem ps u n e  cause  d e  scan d a les .
L es ré fo rm es  q u i s o n t p roposées n ’a lté re ro n l 

on r ie n  la  d ig n ité  de la  m a g is tra tu re .
L 'o ra te u r  co n c lu t do n e  a u  re je t  de la  p ro p o si-  

t io n  de M. de G .avardie do n e  pas p a s ss r  á  u n e

concours.
L ’o ra te u r  rev io n t s u r  la  n o m in a tio n  des ju g o s 

de paix . e t c r it iq u e  d ce p ro p o s  la  so lu tio n  d ó n - 
n é e  p a r  M. B érenger. L’o rg a n isa iio n  ac tue lle  
do n n e  tou te  g a ran tió  e t  to u te  sa tis fac iio n .

On a  p a rlé , a jo u te - t- i l ,  d u  népo tism e ju d i-
c ia iie  ; m ais n ’avons-nous p as  vu  ce n é p o tism e  ' denx ié tne  lec tu re . (A p p ro b a tio n 'su r  u n  tré .sg rand  
s’e x e rce r en  1 8 i8  so u s  la  d ynastie  des A rago . E t  n o m b re  d e  bañes.)
il  c ite  lio a n i d e  d ’un  Jo u rn a l de ce tte  époque.

33 . l ' l m m a m i C S  A r a s o  ra p p e lle  l ’o ra te u r  
A la  d ig n ité , q u ’a u c u n  m em b re  d e  i ’A asem blé^ ne 
d e v ra ii  o u b lie r  lo rsq u ’il a, l ’h o n n e u r  de m o n ’e r  
A ia  trib u n e .

' .51. A l f r o d  O i r a i a <2 a p p ro u v e  la  co n d itio n
qu i ex ige q u e  le  c a n d id a t so it m u n i d u  d ip lom e 
de d o c ie u r . Q u an t A l ’exam on é tab li p a r  le p ro je t 
d e  la  coo im ission , il  lu i p a ra i t  p ré s e n te r  b eau - 

, co u p  d ’inconvén icn ts .
M . í l c  G a v í x r í f l l c  se défend  de v o u lo ir  p o r -  L 'o ra te u r  e s tim e  l ’in te llig en c e , m a is  il  e s tim e  

t e r  d a n s  ce  d éb a t des souven ir»  irríK in ts  ou  p e r -  e n c e re  davan tag e  le c a ra c té re , la  m o ra lité  e t  l ’in -  
so n n e ls ... (R ires  iro n iq u e s . —  A u c o n tra ire  !) II a  dépendance  : ce soi l  les q u a liié s  ind ispensab le»  
eu  seu lem en t l’in tem ir.n  de fa ire  re sa o r tir  í ’in -  d o n t un m ag is ira t d o it é tA  doné . S ’en  te ñ ir  A la  
fluence q u 'ex e rce  le  népo tism e d a n s  la  fam ille  capac ité , co n s ta iée  p a r  un ex am en , c e s t  c ré e r u n
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«^Mment rd v o lu tio n n a ire  ci f o n n i i r  d e s a rm c s a u x  
«nnem is do la  socitíUÍ.

 ̂ lie la tiv f m  *nt nu m odo de p ru se iita tíon , r j i i i t ia -  
tivecQ nfitíe á une co u r lo u t e u tíé rc  n ’oíTre p as  les 
m én ie s  g a ra n tie s . R n efiot, lea re 'poiisabilili^a, 
d u T n o m e a t q u ’e lle s  se d iv íse n t, ii’ex is ten t paa.

IM. G ii^’a u d  c ro ít q u ’i l  s e ra i t  oppoi’tu n , avan t 
de r íe n  a r ró te r ,  do conau lto r d ’a h o n l les  g ran d e s  
com pagn ies ju d ic ia lre a  s u r  los inod ificaüons qui 
s o n t p ro p o se e s , e t  il  a jo u te  q u e , dan s lo u s  les 
c a s , d e  Ic u rs  reponsos il  s o r t i ra i t  dea lu m ié rc s  
q u i d c la irc ra ie n t  le  ddbat.

ríípond  q u ’il s ’a g it  en  ce  m om etit 
d  u n e  p re m ic re  lu c lu re , e t  q u e  les ohse rva tions  
q u i v io u n en t d ’c tre  óchaiigées daits d iv e rs  sens 

la  g rav itd  do la  questiim  o t remipTil 
n ece iisa ire  le  reiivo i á u n e  deiixiiline dd iihé- 
raU o u .

D ’a ille u rs , a jo u te - t- i l ,  ce n 'e s t  p as  a lo rs  q ii’un 
p ro je t  de  lo i a  «ítá p rép ard , c t  qu ’il e s t sou in is  i  
l a  C ham bre , q u ’il conviont. do constillc r lu sg ra n d a  
c o rp s  á  p ro p o s  desquels  des rd fo rm es s o n i p ro -  
p o sées . (Aux voix!)

M . I l i ^ r c n g r c r  r ro i t  q u e  to u t ce qu i p o u v a it 
S tre  d it  d ’u i i l e r a  did dans la  d iscu 'ision qu i v ieu t 
d 'a v o ir  l ie u . A nssi, m alg rd  son  ddsir d ’c m rc r  
d a n s  d e  g ra n d s  ddveloppem ents s u r  ce tte  q n e s-  
l io n  si im p o rta n te , il  a jo u rn e  .i la  deiix idm e di'.- 
lib d ra tio n  les rdflexions q u ’it a  á  p rd sen te r á ce 
s u je t , c i  q u i  v io n d ro n t m ien x  á  le u r  p lace a u  fn r 
e t  á  m e su re  de l ’exíunen des a n ie le s .

M . f l a m e á i s  dem ande q n ’c n tre  la p rem id re  
e t l a s e c o a d e  d d libd ra iion , le  p ro je t, U l qu 'U  a 
dtd fo rm u ld  p a r  la  com m ission , so itc o m in u n iq n é  
a u x  d iñ d re n te s  co iirs  e t tril)u n a u x  d a  pays. fAux 
v o ix ! l a  c ló iu re !)

S I. D e p ^ j r e ,  au  n o m  d e  la  com m ission , 
8 oppose á c e t  exam en , q u i a u ra it  po iir rd su lla l 
d e  r e je te r  á  uno  d p o q u c iu d d te rm in ée  la  deiix íém e 
d e lib d ra tio n .
_ H I. t i e  G a v i i r d l c  v ie n t ap p u y e r la  p ro p o si­

t a n  do M. R am oau. L 'h is to ire , d 'i - i l ,  m o iitre  que, 
d a n s  to u te s  le s  c irconstancea  sem b lab les, lo rs -  
q u  il  s  ost :igi d e  m o d iü e r  d ’u n e  niaiiió re  g rave  
u n e  s itu a tio n  ju d ic ia ire  que lconque , les c o u rs  son t 
p lu s  á  m em o q u e  p rf 'so n n e d e  sav o ir ce q u ’il con - 
v ie u t  de f a iro . ( In te rru p iio n . —  A ux v o ix !)

Ce q u i a  d té ra it do to u t tem ps, sous los P a rlo - 
m en te  a u ssi b ie n  q u e  so u s  los rég im es qui se  sont 
succede, p e u t d iré  fa it sa n s  in co n v én ien t sous le 
ré g im e  p ro v iso ire  de la  R ápulilique q u e  n o u s  pos- 
sé ao n s  a u jo u rd 'lm i.

M . l e  p r ^ ,s i c l* > n i  fa it o b se rv e r  que la tiropo - 
w tio u  d o n t i l  s ’a g it d e v ra il  o tro  fo rm uleo  p a r 
• 5 1̂ * ó q u iv au t a u  ren v o i d u  p ro -
j e t  de  lo i á  la  com m ission , avoc n iission  d e  d e - 
m a n d e r  a u x  c o u rs  e i t r ib u n a u x  le u r  avis.

11 m e t  a u x  voix  lo ren v o i, q u i  n ’est p as  adop tó ,

d é h b é ra tio n .

Demando d'inferpellation.
M . J e a u  f l r n n o t  d em an d e  á in te rp e lle r  le 

l^ u v e rn e m e n t  e t  sp ác ia lem eu t le m in is tre  de l’in - 
le r ie u r  s u r  la  so u sc rip lio n  n a n o n a le  qu i ag ito  cu  
c e m o m e n t  t(^ules les p a r i ie s  de la F ra n c e .

M . l o  m i u l M t r c  d ; -  i ’i n i ó i ' i e u r  fa it  o b - 
« e rv e r  q u 'u n o  p ro m iére  p ro p o sitio n  p rtíseh tce 
p a r  M. B oiiisson a  é te  re tiré e , au  d<lbul de la  sdan- 
c e , p a r  so n  a u te u r , m uís q u 'u n e  aiiiro  coincnis- 
s io n  e s t cliarg tíe  en  ce m o m e n t ile l ’exam en d 'uno  
p ro p o s itio n  ana loguo  d m a n a n t de M. L efév re - 
1 o iita lis  o t q u e  lo rap p o rt d o it c tre  d<íposé de­
m a m .

M. le  m in is tro  dem ande  q u e  l ’in te rp e lla tio u  
s o it  renvoy^e  a u  jo u r  oü  c e lie  jiro p o siiio n  se ra  
d iscutóo. (A dopté.)

F ixaíion  de Vordre du, jo u r  \
M . » c | j c y t f ' e  deui.fnde a u  p rés id en t do c o n - ! 

Buiior 1 AsaQuible'e s u r  U  q u es tiu ii de s a v o ir  si

e lle  en tc iid  sidger lu n d i c t n ian li p ro c lia in . (Non 1 
n o n !)

f l .  c ro it  q u e  la  F ran co  n'cfit p^s
dans u n e  s itu a tio n  as»''Z p ro sp e re  p o n r  ipio l**s 
dépu tós p e n sen t d  s 'am nsiV  cu  ca rn av a l. (Viv<-s 
p ro to sta tions .)

L ’A sseinhléc, c o n s iiltó e , ddeido qn ’il y a u ra  
séanco  iu n d i o t m ard i.

h ’o rd re  du  jo n r  d e  la  séanco do d em ain  csí 
‘ a in s i ré g lé  :

A u n e  honre, ré im io n  d a n s  les  b u rea n x . N om i- 
n a tio n  d ’n iie  com m ission  c lia rg é e d ’c x a m in c ru n e  
p ro p o sitio n  uyan t p o u r  b u t  d ’c te iid re  au x  dlec- 
tio iis p o iir  les  conseils  gdnéraux  le hénéfico des 
d isp o s ii’on.s de la  loi d e 'l8 0 8  s u r  los ré iin io n s 
pub liques.

N om ination  d ’nue com m ission  p o u r  rc-xam en 
de la  p ;o ])0»ition de M. do P re tse n sé  re la tivo  á 
l ’é larg isst-m cn t d 'n iie  certa irie  ca tég o rie  d ’m di- 
v idus po iirsn iv is á  la  su ite  de l ’in su rre c tio u  du 
18 m ars .

A deux  lieures, séanoe p u b liq u e . R a p p o r ld e la  
com m ission .
^5S . I C o t t l o a c i  dem ande  la  m ise  en  lo te de 

lo rd r e  d u  jo u r  de la  p ro p o sitio n  rc laM ved l'a liro - 
ga tion  d e  l ’a r t . 17 de la  Joi du  17 fóv ric r 1H62, e t 
il  développe les m otifs  s u r  lesquels il  app iiie  sa 
(lem atide.

Cello p ro position  p re n d ra  sa  p lace  en  tete  de 
l’o rd re  du  jo u r  do lund i p ro cb a in .

L a  sénnee e s t levée.

BlBÜOGRAPHlf:

L ’a m ira l  do la  R onciére  le N o u rry  v ie n t de te r ­
m inen  u n  ouvrage  de b au to  r a l e u r q u i  va p a ra itre  
chez í ’é d ite u r  H en ri P ió n . C’e s t l 'exposé  com plet 
de la  p a r t  p rise  p a r  la  m a rin e  d la  défense  de l-’a- 
r is  e t  lo ré c it  evénem eiits  m ilila ire s  auxqiiels 
ce íte  ddfense a  dound  Heu ; la Marine au  Siége 
de París.

T o u s ceux  qui o n t app laud i a u m d lc  p a trio tism o  
e t á  r a d m ira b le  d isc ip lin e  d e  nos m a rin s  pendan t 
ce tte  te r r ib le  g iie rre  s ’a tta c h e ro n t d la  Ífícture de 
c e t ou v rag e , d o n t la  p u b lic a tio u  est d 'iin  in tó ré t 
d 'a u ta n t p lu s  com p le t que  le tex te  du liv re  e s ta c -  
com pagné d ’un A tlas d e  g randes c a rie s  o ro g ra - 
p b iq n es  s u r  lesquelles  so n t re lev és  el Véchelle 
tous les  trav au x  de défense e t  d 'a tta q u o  exécutós 
p a r  l e s F r a n c a is e t  les A llem ands.

Qu'est-ce que le róve? dermer p e ti t  liv ro  de 
M. A lex. W e il l , in té re s sa n t e t in s lru c tif .

BCHOS DE PARTOUT

V o lis  c o n n a is s ie z  l 'h o m m e  a u x  o is e a u x  d u  
j a r d í n  d e s  T u i le r ie s ,  q u i  v e n a i t  ( ju o t id le n n e -  
m e n t  d o n n e r  á  m a n g e r  a u x  p ie r r o ts  e t  a u x  
r a m i e r s ? . . .  e li  k i e n ,  i l  n ’e s t  p a s  n io r t ,  e t  [>a.s 
p lu .s t a r d  q u ’a v a n t - h ie r  il  ó t a i t  d a n s  r a n c i e n  
j a r d í n  r é s e r v é , e n to u r ó  d ’u n e  c e n ía in e  d e  
in o in e a u x .  N o u s  no'Us s o m m e s  a p p ro c h é  d e  
l u i p o u r  le  f é l i c i t e r a u r s o n  r e ío u r .  O  s u r p r i s e  
e x lr é m e l  ce  n ’e í a i t  p a s  l e  m e m o  h o m m e ; 
n o u s  é t io á s  e n  p r é s e n c e  d 'u n  n o u v e l  a p p ri-  
voU ear.

C e h i i - lá ,  p a r a i t - i l ,  a  e u  q u e lq u e  p e ín e  á  
c a p te n  la  c o n  d a n c e  d e s  b o te s  a i lé s  d u - ja r d ín  ; 
p e n d a n t  u n  j o u r  o u  cleux  j o u r s  i l a  é té  t r a i te

I e n  s u s p e c t ;  m a is  a n jo u r d 'h u i  t o u t  v a  p o u r  le  
I m ie u x . L e  m o n s ic u r  e n  q u e .s tio n . 'a g A  d 'u n e  
'■ c in q u a n tu ín e  d ’an ru L 'a . v i e n t  le  rn a t in  e t  1<5 
: r a p r é > -m b li ,  e t  á  c .ha ip ie  r e p a s  il  é m ie i te  A 
j f e s i n v i t d s  la  v a lc u r  d e  d e u x  l iv r e s  d e  p a in .  
I L e s  o is e a u x  s e  p o s e n t  s u r  sc.s ¿ p a u le s ,  s u r  s«s 

b r a s ,  t a n d i s  q u e  d ’a u t r e s ,  e n  v o le ta n t ,  lu i  
p r e n n e n t  los m ie t íe s  d a n s l a m a i n .  C ’e s t  a b -  
s o lu m e n t  c o m m e  a u tr e fo is .

A c e  s u je t  u n e  r e m a r q u e .
D ’o u  v ie n n e n t  to u s  c e s  c b a r m e u r s  d ’o i-  

s o a u x ?  O n  n ’e n  v o i t  j a m a is  í{u u n  d  la  fo is . 
Q u a n í  c e lu t 'lA  d i s p a r a i t ,  u n e  a u t r e  lo  r e m ­
p la c e , c t  lo u jo u r s  a in .s i. D ’a p r é s  u n  v ic u x  
g a rd b m , le  p r e m ie r  q u e  l ’o n  a i t  v n  e s t  u n  
n o m m é  D u c r o t ,  a n c ic n  c o r r e c te u r  d u  Cha­
r iv a r i.

I l i e r ,  d i t  P n ris-Jo u rn a l,  a  é té  c é lé b ré  le  
m a r ia g e  d e  M“ ® A c c a rd , la  c o u tu r i é r e  q u i ,  
BOUS la  C o m m u n e , f a i s a i t  le s  b e a u x  j o u r s  d u  
« d é lé g u é  A la  g u e r r e  »  P a s c b a l  G ro u s s e t .

E lle  a  ¿ p o u s é  u n  m a r e b a n d  d e  v i n . . .  O  d é -  
ro g a r io n  !

E n c o r é  u n  q iti n ’a  q u ’á  so  b ie n  t e ñ i r ,  si la  
C o m m u n e  r e v ie n t  j a m a i s !

D e m a in  d im a n c h e ,  á  b u i t  h e u r e s  e t  d e m ie  
d u  m a t i i i ,  M gr l ’é v e q u e  ó lu  d e  B e lle y  s e ra  
c o n s a c ré  .s o le n n e líe m e n t á  l ’é g l ís e  d e s  D a m e s -  
d u - S a c r é - C o e u r ^ u e  d e  V a re n n e s .

L a  c é ré m o n ie ,  á  la q u e l le  a s s i s te r a  le  n o n c e  
a p o s to l iq u e  M gr C h ig i ,  s e r a  p ré s id é e  p a r  l ’a r -  
c h e v é q u e  d e  P a r ís .

C e  m a t in  a e u  l íe u ,  á  l 'é g l is e  S a ln t - E t i e n n e -  
d u -iM o n t, le  m a r ia g e  d e  M."” D u b ie f ,  f ilie  d u  
c o n s e ü le r  m u n ic ip a l ,  d i r e e te u r  d u  c o llé g e  
S a in te - B a rb e .  L ’a s s is ta n c e  ¿ ta i t  d e s  p lu s  n o m -  
b r e u s e s ,  e t  o n  y  r e m a r q u a i t  ,b e a u c o u p  d e  
m e m b r e s  d e  l ’U n iv e rs i té .

O n  a n n o n c e  le  m a r ia g e  d u  p r in e e  C a s tu n e  
B o r r ig h e o , c h e f  d ’u n e  d e s  p lu s  n o b le s  fa m ílle s  
d e  S a r d a ig n e ,  a v e c  l a  ñ i le  a in é e  d u  c o m te  d e  
T r a p a n t .

E u d o x ie  d e  T r a p a n t ,  q u i  n 'e s t  á g é e  
q u e  d e  d ix - s e p t  a n s ,  a p p o r te  á  s o n  f ia n c é  u n e  
d o t  d e  d e u x  m il l io n s .

L e  m a r ia g e  s e r a  c é lé b ré  l a  s e m a in e  p r o -  
c h a in e  á  l ’é g lis e  S a in t - A u g u s t in .

V o u s  r e p r é s e n te z - v o u s  I lc r v é  m u s ic ie n  r e -  
l ig ie u x ?  N o n , n 'e sL -c e  p a s .  E t  p o u r t a n t  ce  
m ir a c le  e s t  e n  t r a i n  d e  s e  p r o d u i r e .

C o m p ro ü .in t  ( ju o  le  g r a n d  s u c c é s  d e s  c h a n -  
so n »  p lu s  o u  m o in s  g r iv o is e s  q u i  se  p r o d u i s e n t  
d a n s  los c a fé s - c o n c e r ts  e s t  d i i  s u r t o u t  á  la  
m u s iq u e  q u i  le s  a c c o ra p a g n e , u n  c u r é  d e  
P a r í s  a  c o m m a n d é  to u t  d e r n i é r e m e n t  á  l ’a u -  
t e u r  d e  C hilpéric , d e  VCMCilcrevéetáii T róne  
d 'E cosse, d e s  a i r s  r e l ig ie u x  d e s t in é s  á  é t r e  
c h a n té s  d a n s  s o n  é g lis e .

I le r v é  a  d é já  p r e s q n e  t e r m in é  c e t te  m u s i ­
q u e ,  e t  il  v a  p u b l i e r  t r e s  p r o c h a in e m e n t  u n  
c e i 'la in  n o m b r e  d e  c e s  c o m p o s i t io n s  n o u -  
v c lle s .

O n  a n n o n c o  la  r n o r t  d e  M. G a r c ía ,  le  j o u e u r  
c é lé b re , <jui r f q u f .  il y  a q u c lq u e s  a im é e » , u n  
si r c í e n t i s s a u r  s o n f l le t  d u  d u c  d e  G ra -  
m o n t- G a d e ro u s s e .

D on  S pa  v e n t o .

L E S  T H E A T R E S

C e s o 'r  s a rn e d i, a u x  B o u fF rís -P a ris ic ite , p r e ­
m ie r e s  r e p r é s e n la t io n s  d o :  A a  p ie d  d a  m a r, 
o p é r c i te  e n  tm  a c te ,  e t  d u  D ooicur Rose, 
o p é ra - b o u  ITe e n  I ro is  a c te s  e t  q u a t i  e t a b l e a u i .

L a  Ffitfí d  VenUe n e  p a '^ se ra  a u  tb é u t r e  Jy- 
r iq u e  d e  l ’A th é n é e  q u e  j e u d i  {)roclia¡n .

L ’in d is p o s i i io n  d e  M '“* R é ty - I ’’a iv r c  s e  p r o -  
lo n g e a n t ,  M . M a r l in e t  a  f a i t  a p p r e n d r e  son  
ró lu  á  D o u a u , q u i  s e  l i e n d r a  p r e te  á  le  
j o u e r ,  le  j o u r  d e  l a  p re m íé r o  re p ró .s e n ta tio n , 
s i  M*"® R é ty -F a iv r e  n ’e s t  p a s  r é ta b l ie .

. A u  m é m e  th é ú t r e  o n  p r e p a r e  S i/lva n a  d e  
W e b e r .  L a  p ie c e  f r a n q a is e  a  é té  a r r a n g é e  p a r  
M U . V ild e r  e t  M e s té p é s .

L e s  ro le s  o n t  é té  d i s t r ib u é s  á  M M . D u w a s t ,  
C a i l lo t ,  N e v e u , S o l o n ; M "‘*® B a lb í  e t  D o u a u .

O n  p a r le  d ’u n  r o le  p a r lé  q u i  s e r a  p ro b a b le -  
m e n t  i n te r p r é té  p a r  M . C ié m e n t  J u s t ,  d e  
i ’A m b ig u , e n g a g é  s p é c ia le m e n t  p o u r  S i l ­
va n a ,  a in s i  q u e  d ’u n  ro le  d e  m u e t te  d e s tin é  
á  u n e  d a n s e u s e  q u i  n ’e s t  p a s  e n c o ra  d é s ig n é e .

O n  le  v o l t ,  M . M a r t in e t  f a i t  d e  v é r i ia b le s  
e íT orts a r t i s i iq u e s  e t  m é r i le  t o u te s  le s  s y m p a -  
th ie s  q u i  s ’a t t a c h e n t  á  s o n  u U le  e n tr e p r is o .

***
M. D a r u  a  lu  a u x  a r t i s t e s  d u  P a la is -R o y a l  

u n e  c o m é d ie  e n  t r o i s  a c te s  i n t i tu l é e  : le Dí­
gam e. E n  v o ic i l a  d i s t r i b u t io n  :

M“ ®® A lp h o n s in e ,  P r i s t e n  e t  M ie tte  ; H y a -  
c in th e ,  L b é r i i e r ,  P r i s to n ,  L a s s o u e b e ,  V ille -  
m e r  e t  D e rv a l .

O n  a  d e s  d é ta i ls  s u r  l ’a c c id e n t  a r r i v é  A M'"® 
R is to r i  e t  á  s o n  m a r i .

L e  3  f é v r ie r ,  le  t r a i n  d i r e c t  d e  R o m e A  F lo -  
r e n c e ,  e n t r o  P a s s ig n a n o  e t  M a g io n e  é ta i t  u n  
p e u  e n  r e ta e d ,  e t  m a r c h a i t  a v e c  u n e  r a p id i tó  
t r é s  g r a n d e  p o u r  r a t í r a p e r  le  t e m p s  p e rd iT  
A r r iv é  p r é s  d u  t u n n e l  d e  M a g io n e , il  d é r a i l l a  
t o u t  A c o u p . L a  m a c h in e  f u t  p ré c ip i tó e  a p r e s  
a v o ir  é té  s é p a r é e  d u  t r a i n ;  le  w a g ó n  d e s  b a -  
g a g e s ,  p la c ó  e n  te te ,  r e s t a  e n  t r a v e r s  d e  la  
l ig n e ,  e t  le  w a g ó n  s u iv a n t  se  b r i s a  c o n t r e  lu i .

D a n s  c e t te  m é m e  v o i tu r e  s e  t r o u v a i t  M ‘” ® 
R is to r i  av eo  s a  f a m i l le .  E l le  f u t  j ir é c ip ité e  
d a n s  u n e  p r a i r ie  a v o is in a n te .  E l ie  a  r e q u  u n e  
c o n tu s ió n  a sse z  f o r te  A la  t e t e ,  s o n  m a r i  a  é té  
é g a le m e n t  b le s s é  á  la  t e t e .  L e .s a u tr e s  w a g o n s  
o n t  é té  p lu s  o u  m o in s  e n d o m n a g é s ,  m a is  to u s  
lé g é r e m e n t .

Q u e lq u e s  e m p lo y é s  o n t  r e ^ u  d e s  b le s s u r e s  
s a n s  g r a v i té .

V o ic i l e  p r o g r a m m e  d u  C o n c e r t - P o p u la i r e  
d e  d im a n c h e ,  q u i  s e r a  d o n n ó  a u  b ó u é íic e  d e

la  s o n s c r ip t io n  n a t io n a le  p o u r  l a  l ib é r a t io n  
d u  t e r r i t o i r e  :
O iiv e r ty í;  d '’ la MiiHte................... A nber.
Svmplioriii» pa-íloT.itó......................... B eetboven .
A ir á'Iphigéni-. m  Tauride .........  G luck .

C han tó  p a r  AÍ. R iciiard .
I ly m n e .....................................................  l la y d n .

P a r  to u s  les ¡n s ln im c n ts  a c o rd e s .
Gallia  (solo, c lu e iirs , o rcb e s lri:) ,. Ch. G ounod .

V o ic i la  d i .s f r ib u U o n  d u  C hem in  de  la  vie, 
q u e  M. C a d o l v a  t a i r e  p r o c h a in e m e n t  r e p r ó -  
s e i i te r  a u  t h é á t r e  d u  C U á te a u -d ’E e a u  :

P a tric k ,
D eriis G ig iio t, 
L a iu b ire i,
Lo Qoctour,
L arfouU Iat,
D élica t,
.íu liana ,
•lacqiieline,
I’u p ille ,

MM. T a illad e . 
T ouzé, 
M ercier. 
P lo ton . 
G erm aiii. 
NoíU.

Oírnos Sophie . 
B lanc. 
Lanoti.

* u
M . L o n e p v e u  a  o b to n u  u n e  a u d i t io n  A la  

S o c ié té  d e s  C o iic e r is  d u  C o n s e r v a to i r e ,  p o u r  
u n  R éq u iem  d e  s a  c o m p o s i t io n .

A la  s u i te  d e  l ’a u d i t io n ,  il  a  é t¿  p r o c é d é  A 
u n  v o te  s u r  r a d m is s io n  do  c e t te  cpuvpe a u  
p r o g ra m m e  d e  la  S o c ié té .

S u r  v in g t  e t  u n  v o la n ts ,  le  R éq u iem  d e  M. 
L e n e p v e u  a  o b to n u  v in g t  .suflFrages. N o u s  e n -  
t e n d r o n s  d o n e  p r o c h a in e m e n t  l ’c e u v re  d e  M . 
L e n e p v e u  a u  C o n s e r v a to i re .

Jeim iu?.

V A LEN TIN O .—  L ’a d m in is tra tio ii p rep a ro  p o u r 
a u jo u rd ’lm i sa ined i sa  d e rn ió ra  n u i l  fé e r iq u e .

L es tro m p es  exe 'cu teron t des fanfaros p en d an t 
la  so iréc .

P a r  c x tra o rd in a ire  :
ü im a n c b o  e t  lu n d i g ra s , b a l ju sq u ’A m in u it.

C E S S A T I O N S  D E  P A Y E M E N T S

Jagements d u  8  févv ier  2872.
SANDRAS (E m ile-A uguste), négoc ian t e n  b o n - 

n e te r ie , d em e u ran t. A P a ria , m e  d u  F au b o u rg -  
S a in t-H o n o ré , 1.S8.

G A SSE (Alphonao) e n tre p re n e u r  de s e r ru re r ie , 
d e m e u ra n t A P aria , ru é  M erc ie r, 1.

DELARUE, b o u la iig e r , d e m e u ra n t A P a rís , ru é  
L a b ire , 9 , c i-d e v an t, e t  a c tu e lle m e n t m ém e ru é ,  
n° 5 .

L’adminixtratmr coqérant: L ouis Gal.

A doler du  L und i 22 2'évrier 
los b u re a u x  d e  la  S o c lé ^ t i^  l i i d i i s t r i c l l c

ÜANQUE OE CRÉÜIT ET o'ÉídiaSION 
(anonym e)

a c tu e lle m e n t Place Vendóme 
se ro n t transféré.s Rué Taiibout, f>7, A P a rís .

ULMER r®*, ta ille u rs , p a r  su ite  d e  r/4nne¿cion , 
o n t transfe’ré  le u r  é tab liss . de K t r a M B i o u r s  á 
l* a rl< 4 , 71, r .  N ve-S t-A ugustin , p r . d a  bou lev .

C o i n p t a n t  1 0  0 / 0  4 l * c K e o n i | i t e  
|T I ] \ |C  ( 4 5  c . la  B ou te iilc , OO c. le  L itre .

COMP® D ES CAVES G E N ER A LES, 
111, r .  d e  B o re y ; 93, hon l. V o lla ire ; 26, r u e d e  
G ra m m o n t; 7 , r .  M é d ic is ; 38, r .  de  R am b u teau .

x m
L ’E X P O S IT IO N  S P É C IA L E

DE

BLANC
E T  LA M IS E  m  V E .M E

Dos M arc liand ises monWées c t  défraichies 
p a r  l ' i i u ' p m K e  d o »  l l lü H l i lK V f .A  l> R  
I t f iA Ü 'C ,  c t  cxperlisées p a r  les  Compagnies 
d 'asm ranres , k c  c‘o i i t l i i w e r o i i t  d an s les  
g a le r ie s  de M arengo  e t  S a in t-H o n o ré  ju sq u e s  e l 
y co m p ris  lo 8*A S »K I> I 17 fé v r io r  c o u ra n t.

Le g ra n d  m o u v em e n t d 'aJTaíres d é te rm in é  p a r  
r i n t r r ^ t  ( i i i ' o l f f e i i t  tcrM N «<*» a r t U 'I c N .
l ’im m ense  q u a n tiié  d e  M arch an d ise s  q u e  n o u s  
n e  p o u v o n s  e n c o re  lo g e r  d a n s  nos r é s e rv o s , 
r w a r a i e n t  im p o ss ib lc , d u  re s te , lo d é p lacem en t 
de ces ra y o n s .

B Ü L L S T I N  C O M M E R C I A L

Parí», le 10 fé v r ie r  1872.

L e  m arc h e  re s te  I ré s fa ib le , avec p e u  ri'alTaires.

L es cho ix  ot la  m a i '^ u o  D so iit tom bos A 79 fr . 
C bo ix  e t  m arq u e s  79  »» A «». —  B oniics 

m iarques , 70 >•» á  78 »>•- — Sorltes c o u ra n te s  el 
o rd in a ire s , 73 »» A 75 »is’.

Üfi'aríaiís «fl« aiinovu**-
L a  ba isse  p a ra i t  a rré tó e  p o u r  le  m o m e n t; il  se 

m an ifes tó  q u c lq u es  dom andeB..

Farines h n it m erques
D isp o n ., 78 »«.— C o u r .d u  m o ií ,  78 » » .—2 p r o -  

c h a in s , 77 75 . — h d e  m a i, 76 »».

Farines sapérieures
D isp o n ., Ik  «»>. —  C o u r. d u  m o is , 7h *»»». — 2 

p ro c h a in s , 75 25 . — A de m a i, 75  •>».
M uílcx '

S ans v a r ia tio n .
D isp ., 105 5 0 .—C our. d u  m o is , 105 .50.— 2 p r o -  

ch a in s . 10.5 50. —  h d ’ó té . lOh 50 . — h  d e r -  
iiie rs , 102 50.

L ’h u ile  de lin  con serv e  ses c o u rs .
D isp ., 96  50 . —  C o u r. du  m o is , 96  50. —  2  

p ro ch a in s , 96 »» —  h  d ’é té , 97.

Lo tro is -s ix  re s te  sa n s  cb a n g e m e n t a p p ré c ia b le .
D isp o n ib le  e t  c o u r.. 55 50 . —  M ars a t  a v r i l ,  

57 50 . — A d ’é té , eo  50

M ém e s itu a tio n .
COTE COUMERCIAI.B

88® saocharioaé triques, 68 50 A >»* Blanc» 
n® 3, *77 .50 A »*» »»> —  R afftnés, su iv a n t m é rite , 
155 » A 157

S011J1AIRR ^
d u  d e rn ie r  n u m é ro  de la  Semaine fhiancicrf-: 

L a s itu a tio n . — L es b ilan s des B aiiques de F ranca  
c t  d  A ng le te rre . — Im ^ó s e t  revcTius en  1871. — 
L a  B ourse  de P a r ís . — L es cbauge.s. — L a  C om - 
p a g u ie  de 1'Es.t. — Les rece ite s  des c liem ins de 
tcT c^iia.hs<ilion d6 T E brc . — Bour>^e'' 6 i c ^ r-  
responclaiices : L y o n , L o n d te s , M adrid , F ra n c ­
fo rt, V ie n n e , Rfimo. — A sserab 'ées c^néra lcs : 
B aiiques de P a ris  e t  des Pay .s-B as; Ilouü lér.'S  
d 'A lm n ; Société  d e  V ailénar; Cabla trac isa tlan li- 
Q u c .— C hem in  d ’O rléans á C lia ions; émi-ssion 
d ’obligatiüB s. — Bilans d es  Sociéuís de créd if : 
C rep it foncie r suiss'»; Sociéié a lgérie im o; C réd it 
a g n c o le . — Snciétó e e o e ra le ; av is da l ’asseinblée. 
— T ira g e s ;  M arrb tíi de N ap ias; V üle de P a :is  
1855-60; Gaz de B ru x e lle s ; V ille de B o rd e a n x .— 
Avis a u x  accionnaires. — A nnonces. — C ours des 
valeu i’s in d u s tr ie lle s ; ac tions et oblications.

Bü REAUX : 13. RUE L A F A Y E 'n ’E
P a r ís ................... 1 a n , 10 fr .;  tí m ois, o fr.
p é p a rte m e n ts .. i an , 12 fr .;  6 m ois, 7 f r .

V E H T E S  Ü 1 1P 0 3 ILIE R E S  A L 'E N C H É R E

VEKTES íRKOBILIERES A D A IIIS IE

Av end ré  g rande  e t joHe M aison, 18, m e  d ’E nnesy , 
A Pontoifie ( S - e t - 0  ). Euu, ja rd ín , b  om brage.s, 
A 8" g a re . V o irM .P rev o t, 18, q u a i d . O rfévres, F u ris

m  A I I  I f  I  \ T T  PETIT nÓTEL A vendre  60,000 fr. 
IaI I Í I  í f i i l  A i l  J  ou á loiiori.OOO f r  , q u a rtie r  du 
pare M onccaii. rué  P ro n y ; s’ad^e^se^ A M. E. 
F lam an t, a rcb itec te , m e  P rony , n  17.

irSRMRlE n  fUBUCITlDNS 0IVERSC5

leMOMTEIRí FOIV’OS P l- L s f >
ET DES VALP.URS INDUSTRIF.1.LE8 (A*

Hebdom . 1'6 pages de texie; 15 fr. par an ; 5 n*' g ratis  
su r  dem ande au  d iree teu r. 8, m e  N’-S t-A tiau s iin

A l V í V I l / U l i F  d e  l ’i x s t r ü c t i o n  p u b l i -
i A l i i i  l j i l . l l l l i  QUE, 1872. — Ce vobinif- v ien t
de p a ra ilre  A la lih ra irie  D elala in , lu e  d es  Écoles, 
56, A P aris . P r i x : 3 fr. 5<J e ., fran c  de porl, 
é c h an g e d e  tim b res-p o ste  o u m a n d a ts -p o s  e.

rn

Ad ju d lca tio n  s u r  u n e e n e b é re , e n  la  ch am b re  des 
n o ia ires  de P arís , le 12 m a rs  1872, rt’une

GDE jllA ISO N  ^A M PA G N E a u  P arc-d es-P rin ces  
j®  r, . (Boulogne-vSur-Seine),

16 , a v e n u e d e sP rin c e s . C om ixm ns,écurie8, ja rd iu s. 
C o n ten . 5,550* Jo u is s . im m éd ia te . — Mise A p rix  : 

f r .  — S’a d r .  s u r  les lieux  p o u r v isite r et a 
m* P lN G u E T ,n o ta ire  A P a r is ,ru é  d es  P yram ides,8 .«

E lude de M" BERTON, avouc A P aris , n ’ 25, m e  
C roix-de.s-Petii?-C ham ps- 

V EN TE en  l ’é ude de M* ROBIN, iio ta irc  á  P a ris , 
le  Ih te m e r  co u ran t, á  m id i, de

de la  Société  des A ppareils 
O I  aérrpbotogdnes.

S a d re s s e r  A M‘ B erton , avoué, e t AM "Uobin. 
n o ta ire . „

AVIS AÜX ACTiQNNAIRES

COMPAfilVIE
D I  CHBMIiV DE F E ll

DE

TIID EU  A BILBAO
L a COMPAGNIE paye dós A présenk, sous c f -  

com ple, A ra iso n  de qüatre pouii cen t  l’a" , lo 
coupon n ’ 12 de ses OÍ)ligaiion-< A l 'éch éan re  dii 
1*' « T ril-p ro cb a in , o t payera  égalem en t le capi- 
t.al d es  ob liga tions q u i so r t iro n t p o u r é tre  a  n o r-  
ties, a u  lirage  qu i a u ra  lien lo 19 fév rier coii- 
ra n t, e t  d o n t la  lis to  s e ra  publiéo  sans  re ia r .i

Les ob liga la ires q u i désiro ro n t lo n ch ar A P aris, 
pcuvcn t d és  A p resen t p résen te r leu rs  coiipons, e t 
ap rés  le lirag e  leu rs  ob ligations

Cliez MM. a b a r c a  URIBARREN e t GOGUEL, 
B anqu iers, 102, ru é  h icbelieu .

Le direcle.tir,
L. TORRES VlLDOSOLií.

B ilbao, 7 fév rie r 1872. »

CREDIT FONCÍEll SL'ISSE
X V  3 1  u l U x . f i s i n i ! :  a s f i

ACTIF
C apital á  ré a lis e r ................................ .. 51.000.000 »
Caispo e t  p ü r te fe u ille ........ ..................  2.Á1Í.867 20
P re ls  s u r  l i f r e s .......... .........................  36.AJÍ5 95
P ro ís  bypo théca ires. 11.062.325 59 
P ro p rié tes  foncicres 

e t im m obilicres de
la  S ociété ................  53.830.000 »

Hotel p l.V endóm e,10 l.GlO.OOü » 38.502 325 59
A ni^íilés po u r p -é ísA  d i v e r s ........ 150.038 5Í
F ra is  de p rem ier é la b l ís s fm e n t.. . .  150.331 10
■•^(/hilier....................................................  36 079 25
T itre s  en  d ép ó t.........................  7.500 «

92.297.587 C9
PASSIF

Capital social réa lisé  (60,000 actions
A 150 fr. v e r s e s ) ...................  9.0OO.COO »

C apital focia l A ré a l is e r ..................... 51.000 000 »>
O b 'iga tions en  c irc u la t io n ................  22 23Í.925 «
Réeerve s p é c ia le .......................  711.739 87
Réserve s ta tu ta ire .....................  78.136 9o
P ré ts  hypo thécaires difFérés.............  7.500 »
In té ré is  d ivers  e t obligaiic ns A ro n i-

b o u rse r .....................................  1.125.973 33
In ié ré ts  du8 au x  a c tio n s .......  787.500 «
Com ples c o u ran ts  c ré d ite u rs  . . .  . .  0.725,332 91
D iv e rs ........................................................ 136 021 i.5

PARAPLIIIES MODERAIS “T r *
la marque de. fabrique s u r  les cé léb res m ontiu 'cs

m ;  f o x
L égére té , E lécan ce , So lid ilé , Econom ie. 

M péeiaE itc  i\  f  O f r .  c t  it 1 5  f r .
THOMSON e t C*, 3, m e  du  H elder [B. des Italiens).

E xcédan t de l 'a c tif  s u r  le p a s s i f . . . .
91.810 129 A6 

A87 i58  23

............. ............... ........... _  _ 92.297.587 69
A IQ C I?  des E m p ru n fs  de ville e t  d ’E ta t, 100, 

r. R icbelieu .P aris. O péra tionsdeB ourse  
e t  de Banim e. Avances s u r  t i 'r e s  au  tan x  de la 
B anqne de F rance. D iree teu r, MOREL e t C*.

“ 3 0/0” lTALIEA
A cbat aii com p tan t des T iires  an c ien s  e t  des 

C ertificáis do D épóts, 30, ru é  V ivienne

fJIEZ UAPUAKL SOSSA ET C
A cbat e t  vente de fonds pub lics .

le

INDUSTRIE ET COMNIERCE

GR ANDES CAATS^I-CHAMPAGAE
D epot des v in s, ru é  H icbelieu, 95

ni\iE i n i u d n r j .
Grandes niédaüles á toutes les Expositions

JIILIEAAE A O lV E llE
«IcRséchéN c t  c o iii |» rifn é «

SAICISSOAS DE POÍS A l  LARD
A lim en t in s la n ta n é  p p u r potages, pu rées, ra- 

goüts, e tc .; nou rrilu res .a in e ,c lé lica te , économ ique. 
E n ire p ó t cen tra l : 28, rué  des P e tite s -E c u n e s , 
P aris . — E x iger la m arq u e  de fabrique.

LA TEIATERERIE AOUVELLE
MAISON JO! LY F iis , incend iée , r. de Rivoli, 98, 

e s t tran sfé rée  RÚE de ROHAN, 3 
(en tre  le  L onvre e t  le Palais-R oyal)

GRAADE VEATE PÜBLIOEE
D ans les  m aiso n s TROTROT, S a in t-D en is, pont 

de F landre , H alle  aux  cu irs , le 12 fév rie r 1872 
(A dix heures).

On com m encera  ).i ven te  au  m ag asin  TROTROT, 
13, m e  d u .T an g e r, La V ilietie.

10.300 fü ts  boeuf sa lé  a tn é ric a in , f ra n já is .
■6 900 fú ts  poro sa lé  am érica in , ang la is , e tc . 
IS .iJ ti caípses, 260 fü ts  conserve» de boauf 

d 'A u stra lie  e t  de  N antes.
721 caisses bou illon  franoais.

60 fü ts  saum on.
200.000 k  los la rd  en  planches.

1 . 000.000 k ilo s  b iscu its .
A.000 halles riz .

Des C atalogues se tro u v e ro n t, á  p a r t i r  d u  5 fé­
v rie r , chez les conrtier.s :

AUBE, FEKRY, MOÜTARD, NATHAN, 
c o u riie rs  astermemé.*», 5, p lace  de la  Bourse.

TA E MAISOA sCOlTERE
KORS LiCNE, OQ dem ande des dames p o ssédan t une 
r ieb e  e t  n ó m b ren se  c lien té le  so it A P a ris , so it en

Erovince, so it á  l ’é tra n g e r .— Tres be.llcs positions.— 
c rire  franco, po ste  re s ta n te , V. A .,n '*3

! íf. éTf ¥i 
..! <.h :k*

ó. nuB

Exiij'cr suc rh.t.fuu ii; inc.i
noKAPAUTn

■l'L'U.iiRlES

l í i s  l? a R IT Ií!£ S

SO CIÉTÉ R. RIBATTIAO e t  C” GÉNES

L I G N E d e B O P Í I B A Y
DIÍPARTS UKNSUELS RÉGULIERS

de le .
do friÉ X K M ______  le » l  I po u r
de -V % P 4 K » ..........  le )

La iraversée  de rVunlc-s u  IB on ilm y  s'efTectue
en  D lX -H ü iT  JOURS
ESCALES : PORT-SAID, SUEZ, ADEN

S'ADRESSER : A GÉNES, A la  d ircc tion ;
A M ARSEILLE, á MM. On LAFORÉT e t  C*.

ag en is  «le la  Sociéié, ru é  G n g n a n , 6.
A PARIS, A M. A. CHATEAUNEUF jcune , 

bou levard  M onim artre , 8.

H T K IE K E  —  « F .0 K 1 N E  —  PKáfiMACIfc

SOIE DOLORIFLGE
R hum atism es, N évralg ies, 35, r .  L am artine , .5 f r .

I esGOUTTííS JA PO A A ISfiS-íSt'
le MAL DE D E N FS le plus a ign  e t en  om pécheni 
le re io u r  en dé tru itian t la  c a ríe . — P harm acie  
CAYLUS, ca rre fo u r O déon, 10, P a r is . e t  les phar.

HYGIEAEetAFFECTIOASí íPEAÜ
L e Glycérole da. d o c teu r J .  Bkrnard adouc it l a  

peau, d issipe  Gerpures, fíoutens. Hále, du v isage, 
IrrUations de la  peau, e tc . — F lacona, 2 e t  5 f r .

L a  Pommade d u  D'̂  J .  Bernard g u é rit Dartrc.s, 
Eczemas, Üémangeaisons, PelHcvlcs, Pityriasts,ifr. 
P a ris , p h a rm . Seguin , 378, ru é  Sain t-H onoré.

.S nspenso ir Milleret, san.s s ’-cu isses , 
►2 f.SO.Band* im p e rc e p f  Baa p 'v a ric e s  
8 fr. Ceint*' veritr** u rin a u x .
Mouchet , 8% i>9, m e  J .-J .-R o iis íe a u ,

R O U V ELll a ÉIS S T ilU T lO N  E T  OUVERTIRE" DB
D E U X  S A L O N S

r A T T T  RBSTAÜRATEUR, rus  Rotalk, 
fé V llU is  au eoin de la rw  St-Honóré
I l é j e n n e r »  & S  f r .  SO . — D I n e r a  ik 4  f r .

VINS COMPRIS

L e s  A n n o n c e s ,  R é c la m e s  e t  A y is  r R v e r s  
s o n t  r c ^ u s  c h e z  M M . C h .  L a g r a n g b ,  
C e r f  e t  C®, —  6 ,  p l a c e  d e  l a  B o u r s e ,  6

RAKlt.— IMr.SBRRIIRKBTa*,RUB MOMTMABTBB, 193

A . ' w i s s  M K ' M O J E O K i w s  « S T
ÍAZ Société SU D-AM ÉIIICA IN E, 3, ruc Meyerbeer, á Paris, a le privilége  d u

S E U L  a j i \ ' Ü L i ‘l l A , \ G O  GAULT DE LO JA
Einployé p a r les  Indiena cen tro  Ies T iim c u ris i, 4 'n itc c rfr , V iv e s  d u  s a n s .  L a Société  reijo it d ire c -  

tem en t Je p a r  re m re m ise  des co n su la ls . E lle  donne av is  d MM. les M édecins
q u ’ellrt r.e le  vend que f 5  f r . le 172 k i l . ,  e t  q u e  ses  m éd icam en ts  déliv rés exclusivem en t su r  le u r  
o rdonnance  so n t déposés A la  |» h . n ic .vcrliec i* , 3, ru é  M eyerbeer. — Vente. Commission. Exportation.

jiiiriiE !D B  F O I E S  F f lA lS L IA  Ui vlaci.-t

iDH R U O R U E _ _ _ _ _ _ _ _
kaíodieí ¿e pourtne, alfeeiiotu serofuUuses, dartret, matgrtur des enfants, ájfaíblU- o 
tc m m t f é n é r u i D o u c e  ei la c U e  á p re n d r e . ¡íe n tio n  fum o rab l*. 2 , ru é  C a s tig llo n e , P a r ia . ”

m a m
i a ; x  l l t l i l ' I ' A X I O J N S

( le  l a  P | } | T i U l \ E  f l  < l'' GORGE l aC e n t r e  c e s  in d is p o s i t ío n s ,  le  S I ROP P E C T OR AL  e t  — 
P R T E  d e  NAFÉ d e  D E L A N G R E N I E R  p o s s é d e n t  u n e  e ff ic a c itó  
c e r t a in e  e t  c o n s ta té e  p a r  5 0  m é d e c in s  d e s  h ó p i ta u x  d e  P a r is .

E u t r i e p A t  : r ú a  R ic b e l ie u ,  A P a r ís .
O é p A t f » : D a n s  to u te s  le s  p h a r m a c ie s  d e  F r a n c e  e t  d e  l ’é t r a n g e r .

T zmtBET.TBnns V I - . « i

PROGRAWME DES SPECTACLES
DU 10 FÉVRIER 1872

THEATRE-FRANCAIS. -  7 h. 3/k

CHRISTIANE 
c. 4 a. Ed. UoDdíaoi

Corete de .Noja 
De Beaubriand 
Maubrar 
Solem 
De KeriiQOD 
De Rriac 
Benoít 
Asatele 
La baronne 
Gbristiaiie 
Adriesae 
Hesrietle

Dolaunay 
CeqoeliD 
Febvre 
PríitJLon 
Eime 
TbiroD 
Maíoudier 
Joumard 

' Jou3ti!<ain 
Roícheiubers 
Tlioier 
Maitir.

OPÉRA-COBUQUE. — 7 b. t 4

LE MARIAGE EXTRAYAÜAM 
op.-c. d’apré» Désan;>iers et de 

W...,pariM. E. Cormon 
mu.oque de M. E. (iauiíor

Le dodeur 
Bdou.ml 
Paimamé 
Simplel
BeUy

Nailiaii
Fomluuil
llAUIIisl
Ri'uiinit
(ruili.fl

I RA IMAVOLO 
op.-c. 3 a., Sci'ibe, Aubu.

Fi-a Diavolo 
Lord Kokhourg 
MalIlfO 
l.orpiizo 
(liacomo
ÍJ(‘|ip<J
Fílmela
Zrriinc

l.lieiic
Ranioll
llernai'd
CoppeJ
Jiilien
Davou.-t
Reine
l’rclly

ODEOlí. - 8  b. 0/0

»ADEM01SELLE AISSR 
dr. 4 a., L. Rouilbet. 

LecItevaJierd’AyiIiél’. Uerlou 
PoDl-de-Vesle Forol
BosiYeiil Provost
Le COIS, de Me^me Rncer 
Le réjient Ca<ti>llario
d'ArgCDUl il. Uícbanl
Uenuain Rog»r cadet
Fonteselle Clerb
D’Orfpiiny Richard
Brécniirf T.dc'n
Marivani J *fcrlí
tíaibftüfaroii rró»i]ls

liiberl
W"'* Ai?. í' Al '”  í>. RciBit.mu 
t! ' * lie Tni.i iii «ij,. <;„¡oniü;t’i

FAIS CE QCE DOlS 
épisoile (Jr. 1 a. Fr. Coppóe

Oaniel
Mardie
lieiii'i

Tallin 
55-'=* Mancy

J. Jiénibaidl

IHEATRE-LriliQUE. 1/4

LE NOllVIJid SEIG.NEUR 
'  DE Vll.LAÜfc 

op.-com. 1 a.,C . de Lcí.ieit, 
Faviéres, ItoYeldieu.

Frorlin 
1,0 rnarquiii 
Le iinilti 
Colín 
Ulaií̂ e
RiiliH M’

Caillot'
Valdéjo
Aujai’
Ti.«isi‘raiid
Ahijraud
Sangin

op
WARTHA

4 a. de Saist-Georges, Fioiow.
Lyonot 
Lord Tristao 
PlumteU 
Rn juce 
Un Fermier

Lady fleniidl» M’’ 
N.iiirv 
I'* HTíaiUii 
í’ .'lirvsiil'!
a* jíprvnnl”

Duwast
Péter?
Neveu
RiiíTa
Vindion
Fraii<’i‘

‘ R.illii
Kenuirii
RiiiiiieloY
Kiaiíl?''!
T i..::3II|IiiT

UAUSEVILLE. -  8 h. J/4
RAIJAGAS

cumóiiio en 5 acies, V. Sardou
Le'prirco 
Rsbagas 
Carie 
Romliard 
Peirowl.sti 
Caiiierliri 
[Iricoli
De. Vnitirmile
Aiirire
Viiiliard
Oe.umnulms
ChaJíluu
Sotliihoi'o
De Flavarens
Biíioroi
Hiss Bloiint M"*‘
Tirlirelte
La princesa*
Noi^elle
La baruone
iM"*deThérouaii‘)
Tliéréson
M"* do Fiavaren«
La ui-^sideiite

Laromi
(iroiiier
Deiessait
JHiiiiié
Colson
Virtorin
Rirquier
Comalia
Doria
Lacroix
Rolval
Georges
Fau’ re
Joardan
Moisson
AntoninO-
Dianea
Hébert
DarHtaud
Helmoul
Uiiysda
Dorouet
Boulié
Dejean

LA REYl'E EN VILLE 
fanl. 3a .

Vaucaiison Kopp
MaradainjUii avociit Lóonce 
líiiartisle, Rahogag A. Míchel 
Díterviile, présidenl Blondelot 
Cacolet l.anjallay
iirince Georges Tonv-Rmm 
Faleiiiberl.tricoclie Daniel Bac 
Le. roí CaroUo Cooper 
Choupaillnu JSordier 
Le pavé, la prie- 

CHsse, la reine 
Carette t í“*‘

Le Moni Cenis 
Froufrou, Flora

MRIETES. -  7 L. 1/4

J. ROSIER, 24, RUE AlOGADOU 
c. 1 a. R Deslaiidp»

Apnciiifi 
.1 Rosipr 
Í,é«n
Cimuveju
CIau
Keitbe

Léonre 
Biu>se!ot 
Tony Rinm 
D.iiiiel Ríir 
Ir. Gautliiet
|iPíii»p

Silly
G. liauUAer

LE COljPÉ DU DOCTÉl'R 
c. 1 a ., Bernard

San Conpo 
Citanvolo 
Fouri’hiTol 
Nihida 
Joséplitne

Bobselot 
Lanjallay 
Tony Uiom 

M**' A. Domay 
Sebueifier

B. Leerand 
LnleUro.jeune filie Dísirée 
La coupure A. Oemay
La roultefo Sichol
Le Grclot A. Regoan'.l
Gabrielle L Argémo
Amia Bessy
Cora .Scbueiiler
Sepilió .Scbewska
Ro^e P. Klein
Lauro Oadart
Blancbo Chaamont
M“* Falembert M Piorson
M“® Ritervílle B. Cbéry
M*** Cliamillot Auve
W"* Melincl Magno

HADAME ATTEND HüNSIEl’R 
r. 1 a , Meilbac et L. Halívy 

Huti.-ueui Daniel Uac
Uti voism Vidoix
H'idiime M"'*’ CliHimviiit 
La|'Ml¡«f* Colbimi

GYHNÍSE. - 8  b. 0/e
LA PRINCESSB GEÜRGBS 

*. 8 a.. Damas flh.
De Terremonde Landrol
Georgea de Rirae Pujol
Víctor Ra'vnard
Galiuisoa Fránc4
Cervíéros Ulric
Le barón Murray
De Fondette Train
Valenline Froroentin
Sévenne de Birac Desclée
Sylvanie Piorsot
La baronne
M"** de Périgny Priolean
Rosalie Bédard
Berl'if íeanne

U.NE VISITE DE NOCES 
c. 1 a., Aleiandre Dumas fiIs, 

Cyunerol Landrol
Leboonard Raynard
Ln domestique Víctor
M‘‘*dpMorancéJI’"*Fromentin 
N ^'de CYgoerol Kelly
Justicie Julietle

PALMS-R8?AL. -  7h. t /4  
LE riEGE A FEM-MES 

c 1 a , Duraiid.

TRICOCHE ET CACOLET 
V. 6 a.. H. Meilbac. L. Uaiévy.

Trícoebe 
Cacolet 
Le dnc Emile 
Vandernont 
Oscar-Pacba 
Breloqne 
Des Escopettes 
Hippolyte 
Justin
Uo domesUqoe
F. Bembance H*
Bernardina
M“*BocquonD
Georgette
Virginio

Hyn<
Lhér

Brasseur 
Gil-Peréi 

yncÍDthe 
Antier 

Lassouebe 
Bucaille 
H. Derval 
Vilinmer 
Ferdínand 
Haillard 

' Julia Barón 
Valérie 
Delille 
L. Bretoa 
Hiette

CHATELET.-7 n. o/o 
LE JUlf ERKANT 

ilr. 5 a., Si tabl., Eagéae Sae
Dagoben 
Rodin
Jac. Reneponi
Daigricny
Agneo!
Gabriel 
Griugalet 
Morocb 
Le Juif 
Dupont
Lo boufgmestrr

Duriaine 
Paulin Méeier 
P. Desbayei 
LatottCbe 
Monta!
Angelo 
Caurtós 
Jouaui 
Donato 
Goimier 
Tbiorry

LaBaccIianaJe M**’ C. Uontal.-tnd
1.3 Mayeus Lacreesonaiére 
M”* de Cariiovillo P Deshnyes 
Pr'*'de 8t-D»ÍHr B Brindéao 
Blanche Jeatuie Théul
Rose Juliette

6»IT£. -  7 h. 0/e

LE 
op.-b., 

Fridolin 
Pinertruock 
Truc 
KolTre
,0 roí CaroHe 
^uiribíbi 
.adislas 

Schopp 
Track 
Pansa 
OUocas 
Pstt 
Gurgós
Robín,Lncron M' 
Rosée da soir 
Cunégende 
Cerríne 
Coloquinte 
M“* PipertniRck 
M"' Truck 
M"* Kotfre 
M“'  Sebopp 
■fbicla 
Christiare 
Iphis 
Medalla

ROI C.AROTTE
féerie, 4 a. 22 tabl. 

Masset 
Solo
Ateiandre 
Grivot 
Vicini 
Auréle 
Gravier 
Caileuíle 
DolonDO 
Gaspard 
Leoiaíre 
Mallet 
Ducherard 
Zulma Bouffard 
Seveste 
Judie 
Gilbcrt 
Mariani 
P. Lyoü 
Uerbéer 
Devenay 
Stépbone 
Druuard 
Bracbe 
A. Mette 
Villanova

LareÍH6de.«Abeílles Añila 
Cililn Coiidnriei

1
BOUFFB'PARISIENS. -  7 n. 1/;

AU PIED DU MI R
np. t a , de N.»jac «t F Rii,i i

Premiére représentatioR 
LE DOCTEUR ROSE 

op.-b., 3 a. 4 t
Dodeur Capsulo
Coromni
Poupozone
Cascaro
Un bravo
Un enmmissaíre

Désiré ^
Berthelíer
Guyol
Jean Paul
Clioudey
Limonei

La Dogaresse BU"'* Tliierrel
Zérolí 
Gardii ella 
Giacomíiia 
Tonino 
Serví tta 
Ancilla 
Tiretia 
Rosalía 
Barborine 
Amalia 
Laviria

Peschard
Fonti
lioiitlii
C. Peyron
Bony
Vidal
Estradóra
Cínli
•Stenio
Rose Marie
Bertr-lii

iMBlGU-COMIOüE. -  7 b. 1/2 
LISE TAVERNIER 

Ur. 5 a., 7 tabl.
Roure Clement Just
Maximin Montlouis
Palombo Vollet
Garrageun Seiglet
Mazan 
un olficier 
un sergent 
1" apprenti 
i* amirenti 
Li. «T.avprmer
Carddine 
M"' Roure

Hontbars
Dervier
Paul
Druelle
Alpbonse

M“* Mario Laurenl 
Roaiijard 
Clara

CHíTERU-D’EAU. — 8 h. 0/0
QÜI VEUT VOm LA LÜNK? 

revue ea i  actes et 8 tableaox, 
Blondeau et Honréal. 

Godefroy Uitiemaut
8t-André — Cor» Tonzá 
Baldaquín Mercier
PícoUn — Gargo- 

tard— Erostrate L. No6l 
Le régisseur Mondet 
Diogéne—Caramba RedrigiiM 
Maujava Germaío
Hadeleine .— Mi- 

ne*-ve — Boulin- 
zine M"" Tasiily

La Rene Martba

FOLIES-DRAMATIQUES. — 7 h. 1/4

LES GAMMBS D’OSCAR 
V. 1 a., Busnach.

CUILPERIC
op.b. 8 a. 11 tabl., floiTé.

Cbi^éríc 
Kícin 
Sigebert
Grand légendaire 
Landry 
Nervoso 
Majordorae 
Fiedégonrle M“' 
GaUuintbo 
Rninf'lianl 
M*"* Chapare
Faiia
Alíred

Luce 
Mílber 
Vanchier 
Cbaudesaignes 
Mendastí 
Lasret 
Artliur 
B il'Anluny 
Beital 
C. Juirea 
A Ciiinet 
E, Fttbre 
K. Bede

Ayuntamiento de Madrid




